
Nouvelles do jour
Pause entre la Somme et l'Avre.
Combats locaux entre l'Avre et l'Oise,
La question de la nonciature de Pékin.

¦Les .Iroupes françaises ont accompli , hier ,
des progrès locaux oux abords dc Lassigny.

Le communi que allemand dit que plu-
sieurs attaques onl été repoussées cnlrc VA vre
el l'Oise. Enlre l'Avre et l'Ancre, la journée
a clé calme.

Le chiffre officiel des «prisonniers enlevés
oux Allemands depuis lc 8 aoûl esl dc 28,000 :
lc bui iu  «comprend G00 canons.

j^Uc^.- '' - *% '-" *f?Hw*
L\u sujel du refus du gouvernement chi-

nois d'agréer la nominaiion de Mgr Pelrelli
comme nonce à Pékin, le Temps de Paris
publie la version suivante r

« «Le gouvernement chinois vient d'infor-
mer le Sainl-Siège qu 'il ne lui était pas pos-
sible de donner son assentiment à la nomi-
nation de Mgr Petrelli comme nonce du
Saint-Siège ù /Pékin , les sentiments germa-
nophiles de celui-ci s'élanl manifestés avec
un zèle trop indiscret au cours de sa précé-
dente nonciature dans un pays soumis à l'in-
fluence allemande. »!

D'un aulre côlé, i'agenec Reuler a "donné
l'explication que voici, qui lui élail trans-
mise de Pékin :

« La nominaiion d'un nonce pontifical cn
Chine est considérée ici , dans les «milieux
bien informés , comme une initiative politi-
que dc l'Allemagne, mise en jeu par l'amiral
liintze., secrélaire d'Etat-allemand-des-affai*
res étrangères , qui est lui-même catholique. »

Enfin , le Times de Londres a reçu de Pékin
également la version ci-après :

« La légation de France a prolesté auprès
du gouvernement chinois contre la création
d'une nonciature. Cette protestation est fon-
dée sur le traité de Tien-Tsin. conclu cn
1858 entre la France et la Chine.- Ellc fail
allusion , en outre , aux sympathies que la di-
plomatie pontificale a manifestées pour les
puissances centrales au cours de la guerre. »

Cette dernière explication est la bonne,
ainsi qu'il appert d'un article du Temps
d'hier. LT légende de la germanophilie dc
Mgr Pelrelli n'était qu 'un déguisement dc la
vraie raison de l'hostilité que rencontre sa
nomination ; la personne de Mgr Petrelli n'est
qu 'accessoirement .en cause ; l'opposition
s'adresse au fait même dc la création d'une
nonciature pontificale a Pékin.

On aime à croire que la légation dc Franec,
dans les objections qu'elle a notifiées au
gouvernement chinois , s'est cantonnée sur le
terrain des traités qu 'elle jugeait pouvoir in-
voquer et qu 'elle s'est abstenue dc l'inconve-
nante accusation dc germanophilie à l'a-
dresse du Saint-Siège, que le Times prétend
fi gurer dans la protestation.

Lc traité de Tien-Tsin, donl il est tait état
à rencontre de la création d'une nonciature
cn Chine , est un de ces heureus accords
noués par la diplomatie française d'autre-
fois , qui ont investi la France du beau rôle
dc protectrice des missions. Ce traité fut
passé entre la France et la Chine. Le Saint-
Siège nc pouvait qu'être consentant ct heu-
reux de voir la France étendre son égide sur
les missionnaires calholiques.

Le Temps soutient que l'érection d'une non-
ciature «à Pékin contrevient au traité. Pour-
quoi y aurait-il incompatibilité entre la pré-
sence d'un ambassadeur du Pape en Chine
et la continuation du rôle assume jadis par
la France ? Les deux choses peuvent parfai-
tement sc concilier. D'autre part , on ne sau-
rait sérieusement prétendre que le Saint-
Siège est limité dans ses droits de représen-
tation auprès des gouvernements çt qu'il ne
lui est pas permis d'accréditer des ambassa-
deurs où bon lui semble. .

Le gouvernement de «Paris sent tout ce que
la Séparation a fait perdre d'influence â la
France en .Orient et en Extrême-
elle était la protectrice attitrée de
catholique. «Il voudrait sauver le
cet ancien prestige et redoute qi
tout à fait aboli par l'établissent!
porls directs enlre la Chine el le S
Il proclame ainsi que la granc
France est intimement attachée

dc nation catholique. Quand sc trouvera-t-il
uu gouvernement pour agir cn conséquenco î

L'assassinat du comte Mirbach, ambassa-
deur d'Allemagne à Moscou, qui a été com-
mis le G juillet , élait le signal dc la contre-
révolution qui devait renverser le Soviet. On
sait que, à Moscou, ou siège du gouverne-
ment maximaliste , le coup de force échoua,
a «peine tenté. 11 faillit réussir à Jaroslaf , ville
de commerce de 80,000 âmes, située «ur le
haut Volga et au, croisement de la ligne de
chemin de fer Kasan-Nijni-N'ovgerod-Pélro-
grad avec la ligne Moscou-Vblogda-Arkhan-
gel. La situation de Jaroslaf en «faisait uu
des principaux objectifs de Ja contre-révo-
lution.

Le correspondant dc la Gazelle de Franc-
fort à Moscou, qui a déjà donné à ce journal
des renseignements du plus vif intérêt sur la
situation intérieure de la llussie, fait un
rûcit du soulèvement de Jaroslaf qui montre
combien il s'en fallut de peu que le dernier
mot ne restât aux adversaires des bolché-
vistes. En même temps, sa relation fait voir
de quelles calamités inouïes ct de quelles
aventures fantastiques Ja Russie est le théâ-
tre , depuis le renversement du tsarisme.

L'émeute éclata à Jaroslaf le 6 juillet , à
l'aube. Les membres des autorilés du So-
viet îureut surpris dans leurs lils et arrêtés ;
plusieurs furent «fusillés. L«s insurgés sc ren-
dirent maîtres dé 3'arsenal et disposèrent
ainsi d'un matériel de guerre considérable.
Les Gardes Rouges essayèrent de reprendre
le dessus, mais durent abandonner quartier
après quartier, lls furent refoulés jusqu'à
la banlieue. Cependant, le Soviet de Moscou
avait envoyé des renforts d'iafanlerie «t d'ar-
tillerie. Les Blancs s'intitulaient : « Volon-
taires de l'armée du Nord ¦»• Une grande
partie de la bourgeoisie faisait cause com-
mune avec eux ; des officiers russes, serbes
ct français les commandaient. L'artillerie en-
voyée de Moscou «commença le bombarde-
ment de 'la ville , qui se trouvait cernée. Les
insurgés attendaient du secours qu'on devait
leur envoyer d'Arkhangel. Rien n'arriva ct
ils furent écrasés par la «pluie dc mitraille de
l'assiégeant . Lc siège dura quatorze jours.
A l'heure ûcluelle, Jaroslaf n'est plus qu 'un
las de décombres. La situation se dénoua dc
la façon la plus invraisemblable. Voici com-
ment 3 •

Jaroslaf était le siège de la commission de
rapatriement des prisonniers allemands , qui
y arrivaient du fond de la Russie pour êlre
dirigés sur la frontière. Un convoi de 1500
prisonniers était venu la veille du soulève-
ment. L'officier allemand qui présidait au
rapatriement voulut parlementer, aveo- les
Blancs au «*ijet du sort de ses compatriotes.
On lui déclara que l'armée du Nord se con-
sidérait comme étant en état de guerre avec
l'Allemagne et on lui signifia que lui ct les
siens étaient regardés comme des prison-
niers. Mais , le quinzième jour du siège, l'of-
ficier allemand eut la surprise de voir /l'état-
major blanc se présenter devant lui ct lui an-
noncer que, le regardant toujours comme le
représentant d'une puissance avec laquelle
l'armée du Nord était en guerre, «les Blancs
l'invitaient à les faire prisonniers et à rece-
voir leur capitulation. En «même temps, unc
délégation de la bourgeoisie vint lui «remet-
tre les clefs de la caisse communale ct «lui
confier le dépôt des G0 millions du trésor
municipal. Enfin, le chef de la milice inves-
tit l'officier allemand du commandement de
la garde civique.

Tous ces gens venaient chercher protec-
tion conlre les représailles du Soviet. L'offi-
cier assuma le rôle , que les événements lui
imposaient et pourvut 4 tout * Quand le

la ville , des
gèrent pour ré-
e de droit des
cusement, il ne
T de toules les
s la «sauvegarde
tels de la vén-
iel exerça unc

t.-rrible répression. Le «correspondant de la
Gazelle de Francfort dit que ceux qui ont
vécu ces journées de guerre civile en garde-
ront à jamais le cauchemar._ A '̂ Spap

la gouvernenment allemand n'a pas voulu
exposer son nouvel âmîwssadcur auprès du
Soviet aux dangers dé'Moscou ct «a décidé
que ia légation impériale se fixerait provi-
soirement «à Pskof , près de la frontière dc la
Livonie. « «Le nouveau «siège de la légation
est considéré comme un poste d'observa-
tion 5), dit une note officieuse.

C'est faire entendre 'que l'Allemagne nc
tient plus le Soviet que pour un fantôme dc
gouvernement et qu'elle- est prête ù tourner
sa voile d'un autre côlé.

Il parait que Lénine, dit 3e lui-même :
« Jc ne suis plus qu'un cadavre ; mais il p'y
a personne pour m'enterrer. »

-̂ Sj "T
"Demain , jeudi , fête 'de. TAssomption,. la

Liberlé nc pnrailra pas.

ASSOMPTION
« Voici mon bicn-aiBBé qui vient , traver-

«sant rapidement les moijlagncs, passant par-
dessus les collines, seniJHable à un chevreuil
et au faon d'une biche. Le voici tout près de
nolrc demeure ; il rcgairlc par les fenèlrcs ;
il regarde au travers fies barreaux. Voici
mon bien-aimé ; il me parle ; il me dit :
« Levez-vous, hâtez-vous, ma bien-aimée,
ma colombe, mon unique beauté, ct venez.
L'hiver est déjà «passé, -ies pluies sont dis-
sipées ct ont entièrement cessé ; les fleurs
paraissent sur notre terrjt/ le temps de tailler
la vigne est venu ; la voix de la tourterelle
s'est fait enlendre dans nos champs ; le fi-
guier a commencé à monlrer ses bourgeons,
les vignçs sont en fleurs et répandent une
odeur suave 1 Levez-vous, ma bien-aimée,
mon unique beauté, cl venez, vous qui êtes
ma colombe, vous qui vous retirez dans le
creux de la pierte, dans les trous de la mu-
raille , ct montrez-moi votre visage ; que
votre voix sc fasse entendre ù mes oreilles ,
car votre voix est douce et volre visage est
agréable. »

(Canlique des Canliques, ch". 2.)

En un soir d'été, la Vierge Jf/aric, parvenue
au terme dc sa «course, entend les paroles qui
la pressent d'arriver ou royaume de l'amour
divin . C'est son Dieu et c'est aussi son Fils
qui vient la chercher, cueillir son âme parée
dc toutes les beautés et de tous les sacrifices,
soustraire son corps pur et immaculé à la
corruption de la mort .

Celle qui a été le tabernacle du Dieu in-
carné jiour nous sauver doit être associée à
sa résurrection bienheureuse ; son être par-
fait doit connaître lout de suite les délices
du Paradis, car « on ne trouve «pas en Elle
la moindre souillure. Elle est l'éclat de la
lumière éternelle, le miroir sans tache de la
majesté de Dieu cl l'image de sa bonté ».

La jeuue fillo donl l'humililé s'effrayait
dc devenir la Mère de Jésus, l'admirable créa-
ture dont la vie se passa obscure, inconnue,
dans les plus simples ct pénibles travaux,
s'élèvera « comme le cèdre du Liban ct com-
me le cyprès de la montagne de Sion ; com-
me les palmiers de Cadès et les plantes de
rosiers de Jéricho ; comme un bel olivier
dans la campagne et comme un platane
planté dans un chemin sur le bord des
caux ».-

Toute la gloire de cette Fille du Roï est
au-dedans d'elle-même. C'est pourquoi elle
régnera au-dessus de tous les bienheureux
ct son Assomption réjouit les Anges qui
louent ensemble le Fils dc Dieu.

Réjouissons-nous avec eux, car Celle qui a
connu l'exil , la pauvreté, les rebuts de Beth-
léem, les injures de la voie douloureuse,
« apparaîtra belle et majestueuse, éclatante
comme le soleil , brillante comme la lune ».

La Vierge Mère, qui a tenu dans ses bras
le Maitre du monde, le Sauveur adorable,
l'Enfant-Dieu obéissant au moindre de ses
désirs , sera placée « au palais du ciel, où le
Roi des Rois est assis sur un trône «semé
d'étoiles ».

El la Très Sainte Vierge Marie, marquée du
sceau des sepl douleurs, qui resta debout , au
pied de la croix, l'âme abattue , gémissante ct
désolée, yersant des larmes sur son amour

crucifié, tiendra lâ-liauî I* palme des mar-
tyrs et le glaive flamboyant de la douleur
qui a transpercé «son cceur.

Assomption I Assomption I C'est «aujour-
d'hui l'heure du triomphe, et vous quittez.
Vierge Sainte, la vallée de larmes ou vous
ne nous laisserez pas orphelins. Les paroles
d'actions de grâces et d'amour «sorties de
votre cceur, en présence d'Elisabeth, les
paroles prophétiques se réalisent pleinement.
Votre âme glorifie le Seigneur et votre esprit
est ravi de joie en Dieu votre Sauveur. Car
Il a regardé la bassesse de sa servante ; dé-
sormais, loules les générations vous appelle-
ront bienheureuse. Le Tout-Puissant a fait
en vous de grandes choses et son Nom est
saint. Reine du Ciel, réjouissez-vous ! Ré-
gnez à jamais au-dessus des patriarches dont
vous avez surpassé la fidélité, au-dessus des
prophètes et des apôtres dont vous avez sur-
passé le zèle. Régnez au-dessus des martyrs
dont vous avez surpassé la constance, au-
dessus des vierges dont vous avez surpassé la
jnireté ; au-dessus de tous les justes dont vous
avez surpassé l'humilité ; au-dessus de tous
les anges dont vous avez surpassé l'obéis?
sance ; au-dessus de tous les Séraphins dont
vous avez surpassé l'amour. Mats, si vous
cles Reine, n'oubliez pas que vous êles notre
Mère, refuge des pécheurs, consolatrice des
affligés, secours des chrétiens. Au milieu de
vos jours glorieux, souvenez-vous des tris-
tesses et des angoisses de la terre. Jetez un
regard de bonté sur tous ceux qui sont dans
la souffrance , qui luttent contre les difficul-
tés et ne cessent de tremper leurs lèvres aux
amertumes de cette vie. Ayez pitié de celles
qui sont restées sans amour et sans soutien ;
ayez pitié des veuves et des orphelins ; ayez
pitié dt. l'isolement du cœur et de la détresse
où le départ des êtres chers nous ont laissés ;
ayez pilié de«eui qui sont partis ; ayez pitié
des mères qui ©nt enseveli leurs fils. Ayez
compassion de nos insuffisances et de nos
faiblesses. Recueillez toutes les larmes des
désespoirs secrets et les sanglots cachés que
personne n'entend.

Et , lorsque nous aurons usé toules nos for-
ces, ô Porte du Ciel, ouvrez-nous un jour;
ïcn'.rce de l'éternel royaume ct montrez-
nous Jésus, le fruit de vos entrailles, ô clé <
menlc, ô charitable, ô douce .Vierge Marie 1

La Semaine sociale des jennes catholiques
de l'uchidiocèse de Milan

On .nous «écri* die Lugano ia 13 ••; • • • •• '
.Moî jitë ia gixTre, «ki «fiVKirailàoa csaMnoàlquc l'es

jeûnas gens «to Sfifea a organissë une ûçwàMW
«sociale «Ju 10 au 17 «août à San pijaim» Mari-ire
(entre Mitait Ct «Côrnic), où avaient 61c corocen-
lirés tes isMiiiiioifes «do i\irc«lùdiiac>é<sel tes «idâficcs
grandiose», de «SEfan ci. «Je M«onza UtsaA. convarivs
cn JKipàlatix im-i/tkaâres.

tPJos <Je deror cenSs -parl'xipasiis soof accou-
rus, /parmû eux, des mcipiéseinl'ainlis ktes ¦socd/étlés
tic jeunesse dc Cônes, Côme, Lodi et Crémone.

ILe '15 moût , autour «du «M-dànal •sa/rfchC'vêipKr,
sc «Tênnàrool à San «Pte/t-ro M/ar-tàpe oiùXe onem.
bres d'associations cailhdSfcjiKs, pour «une aïKira-
festaScon «îoiïti le ¦cou«roimionvMït ¦senu S'adoira-
lâan cuchari/slKiue, fixée «â oe jonnr-lù.

Nécrologie
"npr-c... «— ¦ "•¦ ' "¦" -yy?

K. rabbé Châties FerozzI
(in «mous écrit «te Jju gano, ic 113 3
«Le CUTû «le Mailvaijjliia, M. Chantas Porozii,

«don* lia Liberté a annonça Sa mort , était un
prôtre nwiceïen*, aimé ide la «population entièro
ù cau&e de sa bonlé et de sa dia/rilé. I«l «n'avait
que 36 «aans ct ovs/iillait à Malvaglia dopuis son
ortii nation sa-oerdotate.

Jciulli. der/ntor, on 1 a.v;à8 «aippt&â & ila onoraSagoo
pour «tos Jrtaikidos : il n'en- roi-soft ipas. .Ites os-
¦oonuiKtes Uc 'jwiroéssjens so «miren/t; â sa TwMirche
et on déeonuviât ses lial>.:«tis ù un, endroit où te
torrent Orino, «formant piscice, engageaàt' à pren«
d/re un bain. IM«ailiiOTiineus«i«mcnl, ol y avait 45
an «lauribïKiosn, où le imaaiieuints'ux cur«i a péti,
On ai inénissi hier à en iroliror son «nomps.

UE COMMISSMIIE DU BATITÀILLEHEST

i Om nous écrit «le Itetraie i "T"
¦ lie «ec«nmiiï«sai,rc «du ira.v5La5«5!en»cnil, M. kte Gou-
nioëns, tt asswlic hier, maniai, ¦pour îa iprcmicsn;
fois, à «ire séance du Conseil fédéral. Commue îa
Sowrté de iSa \1sootsc, ù Luoeme, don* M. Ae
OovuimoêTis w«& te «torixiSieniir, na (pas encore rè-
plé Ja «fucs/ti-om du Con&j fl accorder à «son «du«f,
le oonimiissainc iféiSôrall nfenUmera oCf«Xiliv«>it>ent
çn zfouotions «jue Ile i*r p̂te^ntoe. Tcaiiliefoos,

le «nouveau ettntn&Maira a tenu, Bura«irt son
séjour là Iterwe, «à s'orienter «qumsfl'gwa peu déjà
dans ha domaine «te sa.Suivre -activité. Le Co».
sàl fédéral a gardé àe ce pvesDnar  .contact ung
cnxiSenta empressa». . t.n.

LETTRE DE LONDRES

Intalituie * âts cstlioli«o«f i ptofo * iê Vauelgo*-
mmt conle ' iloKnei . — Ponr lu soldat* eatboliqnet
américains. — Contre les ern ars anticaiholiaaet
dans la pressa.
U semble que Ses «sentiments «catholiques S,

«l'/égami du «bill d>éducaU«ou soumis au parle'
¦ment anglais, naguère caracltfeisés p» un grand
csjiotr de coopération conttafle, 6omt ent passe
de faire place à une onêHoocc éricfcmie. les
catholiques ont remarqué d'airtbàguitâ <tes 1er»
mes en lesquels ite bill a été conçu. Ha Mie
awx: &aqatûie cc bill est actuellement «disculé
au Pa/rJemcnt, et, plus spôcdalaroenl, S'imiiffé<
rence «le ùa commission à. (propos des amen.
déments suggéras. «L'idée coinmenioe à «se ré-
pandre dans 3e nord du «pays que, pour en
arriver â ses «/fias, un puissant comilé «steotora^
tant dans 4e spariemettt qu'au dehors, a r«ésola
d'imposer le bi& à 2a nation sans se soucier «la
la Yolande du pewpile.
' Cette «impression ressort aussi d'une récente
protestation contre « - loute altération du com«
promis de 1902 sur l'éducatiou ». 11 convient
de mentionna ici tes parotes «de â'arohev&juo
«de «Liverpool contre te bfll «antérieur, introduit
par M. Fisher : « Il a été elair.ement conv«en«a
entre le gouvernement et 3e peuple, et «spécia-
tement er«Sre ce gouvernement et ies olassôs
ouvrières qui fournissent en ce .moment une sl
grande «dose d'énergie, «que, tant «que ia guerre
durerait , aucune législation controversée «mita
les «p/antis et «tes (Corïfesssions ne ser«a»t intTOdnilc
au Parien>ent. Pourtant, ce «bill (il s'agissait
alors du bill antérieur à «celui-ci) it^roduk uno
3«cgisûation sur «ies questions qui, «ditçmjs «m
domi-socte, divisent pjvfoiSLkSment fc peuple «io
ce pays. 3\ul n'aTiprôcie ipius haut que l'on»
vrier l'iot̂ rKé d'une «affaire condlue. Si la
gouvera<!ni«ent est nfeoCu ù ne pas respecter sa
parole, on ne saurait tCâmcr Se tcalbolkfue det
vouloir cn faire autant de son côté. ¦»

Ces paroles hardies sont un indice ré«̂ é!â
(eur dc il indignation «̂ ui commence a percer.
«Les ica!lioli<iues «avaient -coutume de resp«2cler
M. Fhher, don» les mlenCons doclaîrêes de no
pas allérer ies statuts actuels «tes dénomination]
schools (cicoiles primaires où l'on «donne un
enseignement «rcb'gicux particulier) avaient
calmé iteur inquiétude. 'Maintenant, l'idée d'cn-i
rromis poaitiqu.es ide i'éducaiion catholique so
•dissimulant peut^lro derrière la haute person-
nalité dc AL Fisher, se présente de nouv«eau et
avec insistance à Seur esprit. Jm/qu'ici, aucune
importante «Uinwnvstralion n'a «été organisée,«mais il y o cu de nombreux imeelings de prix
leslatioD , et te mouvement poursuit son cours.

*->V ¦:¦-
¦ 

»•.. . . - .^ !
ita proportion de catholiques pa.cn» tes soïdftls

américains actuellement en Europe est peut-étro
plus grande aujourd'hui qu 'elle ne Te sera dons
la suite. On dH que, «jans 3'armée américaine,
40 /i ' cf > (*ans ^a farine, 50 % «tes hommes
sont catholiques. Bien que Ba plupart de ces
derniers soient actuellement en France, il s'en
trouve un grand nombre cn Angleterre, où^ lo
logement et autres conforts nécessaires doi vent
fleur être procurés, so'A s\ -Londres «Ou «ians tout
aulre «centre, «soit dams des casn«ps!dAv.ers, ou dans
«teur «port kle débarquement. «Les Snigths of Co*
lumbus déploient une grande activité en ca
sens, et «l'on vient de fonder, à Londres, un
Comité d'organisation dont l'un des principau£
membres est un prélat anglais réwmment do
retour d'Amérique, .

'̂BïM¦̂ r^-v ¦¦• >¦>— -é

En démontrant aux membres ite la Calh'olie
Fédération, au cours d'uno allocution récente,
l'importance du «redressiswment des erreurs ot des
faux rapports publiés dans la presse sur «tes
qu«cstions d'intérêt catholitpie, 3'arcbcvéque d«S
Westminster a fait allusion ù d'euxUenl tra-
vail déjà acooimpli en ce sens par iccile associa-
tion. Des assertions accusant le Saint-Père da
participation à un mouvement pacifiste, dans
l'intérêt dc l'Autriche, ayant paru, il y a quel-
que temps, dans «îa presse, te secrétaire laïque
de la Fédération les communiqua immédiate-
ment au corrcspond,ant «particulier de cette asso-
ciation à Rome, et reçut de ce dernier, par¦càhteçrajnmc, .une .réponse «qui (fut publiée dans!
lis principaux «quotidiens «de Londres, et câblée
en Amérique. Elle était conçue cn ces termes S
« Je suis autorisé à déclarer qu'il est absolu-
ment faux que le Saint-Siège ait participé à un
mouvement padfiste en faveur de l'Au>trtehc
Le Saint-Siège est toujours prêt à mettre soa
influence morale au service d'une paix hono-
rable, juste et durable, «onfonmeenent aux trà*
quenl.es (Kvilarations du Saint-iPère ù ce sujet, JJ
,. Ceci n'iest siunplemenit qu'un exempte lypi>ju««a
du travail d«é(j!\ apcoon«pftj cn «îe sens par W
Catholic Fédération «tepuis yn certain lenrn^
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L'offensive franco-anglaise

Jouniéa do 12 août
' Communiqué français «du 13 aoûl, S 0 heures
eprés midi ; -, ¦'.-• - -  .- - '

Aucun événement important a tignalec au
tour* de la nuit, tur le front de bataille.

Plusieurs,coups de main ennemi*, dan* le*
Vosges et en Haute-Alsace, sont restés sans rè-
aullat.

***  ""'M;
Communiqué anglais de l'aprés-midl :
Sur le front de bataille, nos troupes ont de

nouveau amélioré leur* positions-au nord de la
route de Boge, sur-la-rive nord de la Somme, et
ont fai l  des prisonnier *.:
.- Une attaque locale, aux environ * de Foaquet*
Court, a été repoussée dons la nuil dhier. Nos
patrouilles ont fait des prisonniers au sud de
la Scarpe.

Aux environ* de Vieus-Berquln, dans le sec
Uur de 'ilerris, une attaque ennemie a été reppu*'
tltàPiès iui tri/ combat.

'-  I ¦- • */ ? * ,.: , . I , - -
Communiqué «Uemand da Ï8 août, après

¦rt l-H'1"- • ' • • •  - ¦

Groupe dUtmées 'du prince de Vavtère : 'Au
'tudHHtest d 'Ypres, violent feu d'artillerie.. 'Des
attaques ennemies ont échoué sous notre feu.
Hu sud-. de-Nerrls, .plusieurs -attaques: locales
Ve» Anglais ont été repoussées. Combats rf'o-
vant*po *tes des deus côtés da canal de La Bas-
llée el entre la Scarpe et T Ancre.

Sut le f ron t  de bataille, entre l'Ancre et
l'Avre, la matinée a été calme, ¦-. - . - .
--. Aa tud de la Somme, Tennemi a attaqué ,
Vans l'après-midi, des deux côtés de la Chou*-
née romaine Poucaueourt-V-Hlers-'Bretonneux:
Il a été repousse.- : - .•-. -. . ¦¦

- Aa noérd 'de !a ¦ route. -'Amlens^toye, nous
avons repoussé dans la soirée de f o r t e s  attaques.

La lutte a élé violente, toute la journée, entre
TAvre el l'Oise ; de nouvelles divisions fronçai-.
les g ent -prlt part.

L'ennemi, profitant du brouillard du matin,
a attaqué en forces, au sud de l'Avre, ainsi qu'en-
tre Tilloloy et-Elineourt ; mais les attaques se
tont brisées devant nos lignes. En quelques en-
droits, nous l'avons rejeté par. des contre-atta-
que *. Entre Tilloloy et Canng, à I'«ouest el nu
*ud-ouest. de. Lassigny, l'ennemi a poursuivi se*
altaqué * jusque tard dans kt toirée, les renonce*
1/mt jusqu'à cinq fo is  au sud île Tilloloo.

Depuis les bas.fonds.de la Matz , Tenneml u
tsqulssé une attaque avec de faibles forces. Nous
Vouons repoussé. . ¦ ¦¦ ¦ ¦¦ ., , : . . -.•

Groupe d'armées du prince Impérial : 'Au
nord et à Test de Flsmes, nous avons entrepris
quelques actions locale* réussies et ramené des
prisonniers. Vingt-neuf avions ennemis ont été
abattue hier.

Journée do 13 août
•Communiqué français du 13 coût, K 11 IL du

soir.*
Au cours de la fournée, nos troupes ont repria

teur* attaques dans la région boisée entre la
hlçttz ct l'Oise. En dépit d'une forte  résistance de
l'ennemi, nous avons réussi à réaliser des pro-
grès au nord de Gury. Nous avons pris pied dans
une partie de Plessis-de-Jloye et atteint Belval.
Plus à Test, nous avons porté nos lignes à deux
kilomètres au nord du village de Cambronne.

Rien à signaler sur te reste du front .
• • *

Communi<qué britannique du 13 août au soir :
La journée a été relativement calme sur le

front de bataille, en dehors d'une aui/inerilàlion
de l'activité de l'artillerie ennemie. Nous avons
f a i t  quelques prisonniers en différents points.

On signale quelques raids sur le reste du
f r o n t  britannique et une certaine activité dc
Yx&reullles aa sud de là Scarpe, aa nord-est de
fobecq et -aux environs-de Vicax-Berlnttn; -
• " •«£» •îtdmbre des prisonniers' capturés par la
9" armée' française et la n*" armée britanni-
que, depuis hi 'matinée du 8 août; dépasse
£8,000, dont 800 o f f i c i e r s, u, compris 8 com-
ïruuutantsyde régiment. . .

De Guillaume /6r à Wilson

F «fia Saisse libérale àe Neuchâtel, dont on con-
iwlt iea attaches avec Oe monde- protestant or-
flh-Qdoxe, vient de puhllcr le curieux article qu'on
y * «lire (nous n'en avons retranché que quelques
Jjftssagcs sans importance) r
¦¦>• '* L'Europe était «à peine sortie des misères et
fies nngoisso» de la guerre franco-aîlemandc,
lorsque fut convoquée, sur Ses rivages paoifi-
¦flees du *»"ouvcati-Mondc, 3a sixième assemblée
fle l'Alliance évansgêlîqne, cette première «mani-
festation de «l'unité morale et religieuse du chris-
tiams-mc réformé.
'¦ « New-York sutscédaii K d'antres métropoles,
pàrticulièreàlebi à la capitale des Hohenzollern,
oit ficrlé- d'Aubigné, Je porte-parole des protes-
tait français, avaient «embrassé tte Bnnsen, I.e
monde religieux tte Firahcc et 'd'ailleurs ne fai-
sait point état de la réflexion échappée & un
¦homme d'esprit de ces temps-là et rapportée non
pans quelque satisfaction par feu Astié, de Lau-
tàrmè : « Quand on vois ies (Prussiens prier,
chacun doit sc garer, car on peut être sûr qu'dlj
pont f iire qnelque mauvais "coup I »

vLt'acnl fait «pi'il Importe de retenir, c'est te
prestige dont jouissaient PEmpire germanique ci
*ôn chef dans l'esprit ou l'imagination' des Ah-
glô-Saxoos »-n général et des protestants améri-
cains en particulier. -
• t Sadouxt, c'était f o u r  oai la victoiro dé «Luther
Mr I^oyola ; Sedan, cn abattant la France pro-
tectrice du Vatican ,'débarrassait D'Europe de la
tostattration du pouvoir temporel , 'soit dc l'hégé-
»ptii« uolitigue de l'Egliso romaine, LH-^J

Le butin des deux armées, pendant la même
p ériode, est représenté par  OOO canons alle-
mands, dont beaucoup de gros calibre, ainsi
que plusieurs milliers de mitrailleuses et de
mortiers de trancltée. Dans le matériel capturé
figurent trois trains-comtdcls el de vastes dépôts
de matériel de rwilaillement, _ •¦ j< - ^- * * *

Communiqué allemand du soir :
De l'Ancre jusqu'à l'Avre, journée calme.

Entre l'Avre et TOise, des attaques partielles de
l'ennemi ont échoué.

Bau s les raines do Montdidier
et de Moreuil

Thi «eorrcspoindœnl do guerre du Temps :
Le malin , de bonne «heure, je suis arrivé à

Montt&lter par la route de .Breteu'il. Autant dire
tout dc suite Ja vérité toute nue : Montdidier
n'existe plus qu'à l'état de souvenir. Je m'en
doutais un peu : j'avais croisé ch chemin des
•uliu/ss-icrs d-oivt le «nombre ct le calibre m'&Naient
inspiré des inqui,>tudes smr le 'Sort de «la patrie
de Parmentier. Au pied des -murs de soutène-
inent qui outrassent la ¦ville ivénï l'ouest et Inii
font de ce côté cmnme une robuste ceinture de
rvreux remparts, Je qua«rtier de lia. garo et «tlu
ruisseau «des Doms apparaît Comme le ravin
«de la Mort à Verdun : «ou-dcSsus d'un chaos
lamentable de briques, de «poutres, de ferrailles ,
tlo tuiles, des arbres dressent des "moignons dé-
chiquetés.

Derrière une îite de camions «qui montent vers
îe iront, jc •m'eng.age dahs l'avenue «rui reliait
la «Ile à la gare, et, pour «l'orienter, je clmr-
¦che -des yeux la «caisse d'«épargnc, «pii étalait sa
ïaçade ¦monumentale à l'entrée du square 'om-
bragé paT des arbres séculaires : il n 'y a ptas
de caisse d'épargne. Je ¦cherclie l'église «Sainl-
l'ierre, dont le dôme formait une coupole OM

seuil de la cité : il «n'y a plus d'église Saimt-
Pierre. Plus Boin, j'essaye dc me repérer sur la
pelite place rectangulaire de lTIôtel-deiVilte,
qu'encadraient de petits magasins élégants, 'et
¦sur la slatuc de Parmentier, qui sc dressait «sur
son «sodé de grftnit à l'ertréhiilé est «le li rue
prioerp-ifie : il n'y a plus de place, il n'y â plus
de m^aains; l"armentier a dispaiiD, débou-
lonné, «emporté au -fond dc je «ne sais iquelle
retraite, loin do son piédestal, tout écorné par
les éclats d'obus ; il n'y a plus d'hôtel dc ville.
II n'y a plas rien ; c'esl la destruction intégrale.
Dé l'église du Saint-Sépulcre, à ¦vieille et si
jolie, av.ee «m càdfe de maisons braulanles ct
dé riiclites tortueuses, do toi I's moussus «et de vé-
nérables hétels, il r««stc un pan dc mur ; cl dc
tout 3e reste; il «subsiste un vague «tas de bri-
ques, de chovrons et dc dt.'bris liétéroclitcs de
i%-«2rrc, de bois, de pierre ct de «linge.
. Mais voici Moreuil, où Ja lulle fut sl «chaude
le 8 au malin. Tout Je bourg, is«a-ré «entre la
roule d Amiens et Je chemin de fer. est démoli :
les immeubles ne sont pas rases, par«ce qu 'ils
n'ont été - allaijués qu avCc dii petit Ou du
moyen calibre ; mais ils soflt défonces ûe toutes
p.arls. Il' fandra'feras les aballre, sans songer
«i réparer -quoi «jne ce soit. • ¦ ¦  • •

Les Tietimes de Francfort
Le dernier bombardement dc Francfort a

ca-Usé Ha mort de 12 personnes.

La guerre sur mer

Navires français coulés
Parts. 13 août.

(Officiel) — Le patfucboï Djennah, des Mes-
6agcries maritimes, allant de Bizerte -à Alexan-
drie avec des passagers militaires en .convoi es-
corté, a élu .torpillé et coulé par un sous-marin,
dans la nuit du 14 au 15 juillet. Il y a 442 dis-
parus.

Le 19 juillet, également «dans la 'Méditerranée,
un paiptebot de la même «awapâgnSe, L'Austra-
lie, a élé incendié et coulé par une torpillé. Dîx-
sopt hommes de l'équipage ont été tués ; 048 «pas-
MgerB ont élé sauvés. H y a trois disparus.

Dans te même convoi, un aulre navire a été
torpillé, mais il a pu être maintenu à flot De
nombreuses bombes ont élé jelées sur le «ous-
niarin «au moment de son immersion.

¦i Guillaume il" apparaissait comme le « royal
patron dii protestantisme évarig«élique sur 3e
continent », ainsi que s'exprime le rapport im-
primé des assises de New-York'.

< Déjà avant les réunions, un des secrétaires
du comilé, voyageant cn ¦Burope , avait pris sur
lui d'aller voir l'ernperèiif d'Allemagne ct de Jui
faire dire qnclqoes paroles agréables ù l'aiirosse
de J'AUiaBce évangélique, si bien reçue à Berlin
en 1857. Le secrélaire -ne manqua pas de faire
élat de celte entrevue à New-York.

« Lu défianoe de quel qw» prolcslanls clair-
voyants à l'endroit du .-rôle spiritnel de l'empire
««allemand trouva son expression dans un article
tl un grand journal américain dont nous ex-
trayons ces lignes :
'* Sans doule, les besoins des Egliies exigent

que tes ¦chrétiens de tous lés pays se rapprochent
pour une guerre en commun contre l'incrédulHé
et la supersiilion. Il reste à savoir si Ce combat
demeurera exclusivement spirituel ou si, pla-
çant un monarque à teur «Me,- les protestants
entendent se préparer pour-une Julie à main
armée. Si nous déplorons les intrigues des irt-
trnmonfains cherchant à restaurer 3â' moharchte
cn France ct â mettre ce pays à'la t«ête d'une croi-
sade cn faveur du pouvoir, temporel , nous con-
damnons «ncoTc pJus fortement «toute prétention
de l'empire allemand à représenter îes intérêts
cvangélKjues. Non , il ne «Sera pas «Kt que sur
la terre de la libre Américjuc on ait pu songer
ua «seul instant à établir unc sorte «le ligue pro-
teslanle ayanl Guillaume pour chef. Sa 'Majesté
Guillaume, roi «le Prusse et empereur d'Allema-
gne, est r«espec!ueusèment priée de considérer s'il
¦hé conviendrai! pas mie «son gouvernement vou-
lût' bien s'abstenir;d'intervenir dans les affaires

Contre-torpilleur anglais coula
Mn ooin*re-l'ort«tiateur britanniqu*, pravWincnt

enkkwi>mn$}6 |>œr suile «Fuiiio «coliiàtxi, a «Mû
tonpiSIé «* couâé tpasc un Bons-marin Bd 0 /août,
dans la MIMikOTanée. il y a «stipl manquants,
tbMvt U-JUi officAeins. :

16,000 tonnes perdues
Berlin, 13 OpÛt.

A l'issue occidenlale du cahal tte la «Manche,
mulfiré lies fontes onosinnœ itWicnsmicis ciinnuniics,
pHus/Meutr» vap«eiïrs iw«jjrfaci»tao)t un tafciîl «le
10,000 ionnes ont élé coulées «si la plupart au
nûïïca feSc comvoiu. _, /• _  ̂  ̂ ^le blocus de l'Allemagne

et les neutres

Un journal de Paris public sur ce sujet l' arti-
cle suivanl, jpii parait émaner d'une plums
qualifiée :

Jusqu 'aux premiers moij de 1917, le blocus
exercé par tes Alliés sur les empires centraux ,
conduit sans vigueur et avec tte'graves défauts
de méthode , n'a donné que des résultats iniùffi-
Sunls. 'Deux événements se sont alors produils,
qui 'Ont changé la siluation : la d«éclaratIon -du
bîoeos ct de guerre sous-marine à outranoe faite
par tes Allemands le 34 janvier, et Tenlrée cn
guerre des Etats-Unis.

Les Alliés vont désormais resserrer le contin-
gentement , de manière ù obliger les neutres à
consommer eux-mêmes leur production. Même
te droit d'être ravitaillés d'après leurs besoins
ne sera plus qu 'un droit conditionhel, subor-
donné à l'exécution stricte par tes neulres des
accords qu'ils ont passés. -•

L'enlrée en -guerre des- «<Etals-Unis facilita
grandement aux Alliés l'adoption de cetle nou-
velle ligne de conduite. 11 devint alors possible
de vérifier »u "dé part dcs 'porls américains les
cargaisons destinées aux neutres; ce 'qui sup-
prima la plus grande partie des -fraudes que la
visite en mer ou -le t»nlrôle des doaiments
étaient trop souvtmt impaissants à réprimer.
• /C'est dans les «conférences tenues à Londres,
cn «septembre '1917, que furent discutes les pro-
blèmes posés par le resserrement du blocus. 11
cn est Sorti la politique des accords , «fondée sur
l'idée générale du troc : les neutres recevront
des Alliés ce dont ils ont besoin, à la condition
tle Vivier ce qui leur sera demandé.

.Bien entendu, on he peut pas les empêcher
complètement de ravilaillcr l'Allemagne ; elle tes
tient par la fourniture de certaines matières ifi-
•ilispeusables, pour tteSquelles lés Alliés sont inca-
pables dc se «Mibslifttcr ù elle : la houille,' par
exempte, et les engrais potassiques. Nous pou-
vons pourtant entrefer leurs ventes «à l'ennemi
en leur refusant les f îatières qu'ils emploient ù
développer leur production à son profit.-C'est
ce que nous faisons, par exemple, pour le Dane-
mark el la Hollande en y réduisant nos impor-
tations de fourrages el dé tourteaux. Ils Sont cfn-
pêcbés dc maintenir leur élevage et mis dans
l'impossibilité de fournir l'Allemagne en viande,
beurre, fromage. (Encore risqne-t-on ainsi un
oulre inconvénient : celai d'augmenter, au
moins pour un temps, lés exportations dc viande
sur -pied ou abattue, imposées par la difficulté
dc nourrir le bélail.

Dans le cas où les Alliés onl intérêt à deinan-
der aiux neutres îa livraison tte certains Objets
manufacturés par eux, Ms doîveht majorer ch
conséquence les contingents alloués ponr tes
matières premières nécessaires1 A celle fabrica-
tion, cn stipulant la fourniture dc quantités
proportionnées aux matières reçues. -C'est" <»
qui n'a pas toujours lieu. Ainsi, nous n'obte-
nons pas de la &iisso, en farines cl cn pûtes
alimentaires, des quantités répondant aux cé-
r«c«aJes que nous lui fournisssons cn excédent de
nia «̂ otresO/nmiiaiûon. De Bri&mic pour, «les tissu» (te
¦coton «et îes objets dc taonldiOuc.

Avec lés pays • «scaddinarcs, des accords ont
élé tendus au mois' dé mai dernier. ' -Leurs ex-
portations «vers l'Allemagne Sont Strictement
réglées. Un grand résultat a-été «gagné par Oa
limitation de l'exportation du. minerai do fer
de Suède, si uttfe à d'ennemi. Un autre point
esLsentiel de l'accord avec la Suède était une

intérieures des dénominations 'religieuses et se
borner à réprimer lès atrtes contraires au droil
commun. »

« Des Allemands étahlis en Am«ériqne protes-
tèrenl fl leur tour conlre te « royal patronage ds
l'empereur ». " ,

¦t Un grand journal de New-York écrivait :
f Quant au chrétien américain , il voit une

haute inconvenance, un péché même â réclamer
les faveurs prindères pour avancer l'œuvre du
Christ 1 »
¦ t Tenrporà m utantur et nos... ¦mutamur in illis.
Nos mulcumir? -Est-ce bien sûr?

«« A lire les comptes x-endus d'assemblées fran-
co-américaines de plus en plus fréquentes dans
les temples d'où Ire-Jura , û no 1er les adresses des
Synodes réformés au président WHson, il sem-
blé que les rôles se «soient retournés en faveur
des puissances transatlantiques et des autorités
constituées parmi les nations de l'Ouest euro-
péen. Pour les politiciens et les théologiens de
l'Europe fîdête au chrisliùnisrtie «catholique ro-
main, il esl évident que Wilson él son «genre dé
religion constitue une menacé pOur leiiionâe tel
que le veut l'ensemble des canons sacrés publiés
depuis le Syllabus,
. t Pour îes peuples issus <dc lit «Réforme «et de
îa Révolution française, Wilson est, au contraire,
le « prince > attendu ct salué maxima cum
laude •' H faut seulement s'entendre MT le terme
de « prince >.

« Pensez-vous que ce soit sans raisons pro-
fondes que le Saini-Siège multip lie son acliviti
diplomatique pour irtilénir des rtdalioiM orikiel-
les avec la France, te Portugal et te Japon, .«ah*
oublier la Suisso ? De -leur .cûté, Bes « spirilualis-
le$:»,'hériliers de iyiaet, !dei«fi«spajiiiiet tl'Astié,

cession de lonnago :: les Alliés ont obtenu
400,000 tonnes.

Des accords ont élé aussi passés avec «l'Es-
pagne. Pour elle, les condilions ne sont «pas
tes mêmes que pour les «neutres Irniitrophes des
emp ires centraux ; il n'y a pas ù craindre qu'elle
ravitaille directement ceux-ci. «Ce qu 'il y faut évi-
ter , c'est la constitution , par les Allemands , de
stocks dc marchandissscs qui leur «assurent , dèa
la cessation des hostilités , des matières pour les
nourrir el pour alimenter lour /industrie, cn
privant cn même temps tes Alliés d'approvi-
sionnements <£ui 3ew seronl très utiles à ce
inoiiK-nt.

Les prirrcipalcs questions concernant le blo-
cus sc trou^-ent ainsi réglées Ojprès «quatre ans
ile" guerre. Va. «progrès essentiel a élé t-érflisé
par la création, en mars 1918, d'un comité
interallié du blocus, fonctionnant à Londres ;
l'unilé d'action est ainsi assurée. «NOTIS n'avons
«qu'A continuer la «politique suivie depuis «le
commencement de l'année dernière : elle sc
traduit pour YAHemagne par tme «disette dc
vivres et de «matières premièras qui finira par
user sa force de résistance. Quant aux neulres,
ils sont «mis 'da«ns l'impuissance de la ravilail-
lcr d'iune manière sérieuse et réduits eux-mê-
mes aux plus dures pfh'atiôns.

¦ 
T ? %jëj ?}

confédération
La succession de M. TlMlàru

" M'Matirice Pellissieri ancien ' député au «Ctih-
Seil nalional , a accepté une candidature pour
le remplacement , comme conseiller nalional, de
M. Jules Tissiêres , -décédé.

L'élection aura liou Uc 1*' ou le 6 scmlembrc,

Le Don nation»
ILa Caàssfc-ûes c«ïvit«s soeà/aites »ia Vai'miÔe à

IH^
U k5u Don natîomilt «ïrae soniinnc d'uin artJEtxi

et dowAlite fcu-Jes, qui ncira «mipîojiéc cn faiveur
«tes NoQidBits «oonvaûtKcenihs. Jusqu'ici, 9a caisise
cenlraiîie du Don imlilioràUi a ireçu cûiq mùlliiom
de fsran-ûs.

Service de la poste avec ia Roumanie
On peut idléisioinmiaiiis exîpédfiiQr à «ds-feilinia/fatra «tes

iberrrloorcis «te îtoumainite ©•conpéis (poir ll'ainiikLié ftl-
iessmaffliSie ttea IMlto/es oufuerlsos ut «ios ca«rtes pos-
ilaixN nom a-cootntmiairiijlâc», irédligées en ikuaguc
lira âçfa 'me, allmmanite, mouima/iinie, hongroise, bul-
gare el ixtrquc.

POLITIQUE BERNOISE ¦ ¦. • py

On lil ttais Œc Poys de Ponrcnliruy ¦; "

- •« Ln ipoliffiquo «Ali (peurti «gouveoromicnitaSi lu-
ndis cs4 vTaiinKiit dDcomprtllKnsi t̂e. Jxs  chtsfs
«du «ixigime Bon* aux- &borà : oui s'en Bipmrçoiit ù
ohaquie «setssiion du« Giranidl iGonsieJil, toujours »la-
S*anilKi|gc. Ils ^-coenit tour ¦mâijani.té d*a«n*an s/'ef-
frjtar. Ms scidlrsenst .pnêlsiù «3îvym«s cwncœsiionLS.
• t Mute ils «rue ««peunenit «se n«ésaOtllro à clKi'niger
¦leiilr sysMt/éme péiràinéde «Icumonaiiioin. ïJe'gouvCT-
•nentent coatijine A ifaiire pireuve tld monte exohi-
«àvdsmre o'i (Tt-gaiml kle» pàpbis qui me siturt pas
ile iacn, «Jt en ipO/riteiulùer ù l'/égaitii dui .pa«hH dé-
mtxirtiliqiiie da Jura.

.« Le Pays a «piibSiô «sam'ediilcis mioims «ites tx«n-
niisisaiiriesi iK»muni.jg ijuar "i!c (Conseil d'Jiïai' («aur
km&uipe tes «légâils «oaïuss&'psair «îfl lirôupe, tlian»
la awinidlie pàirffio kkt idan«|ion.' "Ginq ooanmis^-
tffl , '— ci«nq «îdiraus , nataieCitemciiil/'I'

« IAS Oonseil cx«écu«tiï vient <ic itiamrtiioT âe«
miœ^préifots- iiiiooir; ta. péri'ôtte de -10t8 à -1922.
Voyta ia âi-sto : pa«s un qui a'̂ ppiamliem-iie ou
parolti padteaM-K

TRIBUNAUX

Commerça Illicite de foin
«Le tribunal territorial , .siégeant ù Yverdon , a

«tMgtfttSiférVt'Dl (jours «de J«éci[iui«a.an J. 'Driimsich-
wig, imaircbaiiill ds- clueniaiir, meoarimi coinpiMe¦de otminn«i«t» i!ilii«cctia kte foin ; là Oifote ûnoès d/'-con-
prisonnemenl, à. la dégradation ct à une année

vont-ils crier : « Gare au tournaivt dangereux
Attdition au prinoc-président qni prie ot fail
prier ses soldais I ' »
'¦¦¦ « E\idewmteht,- -'H'tst 'aisé de répéter les pro-
pos de méfiance appliqués jadi s nu « Toj-al pa-
tron tta prdleslantisme ». La méthode compa-
rative est légilimc, mais il y a les faite et , parmi
ces derniers, se présente, nu premier rang, Jà
qualité de cette religion Iransallanlique qui -de-
vient eisallantique au point d'épouvanter les dé-
fenseurs du césaro-papisme et ses adversaires
auisi.
' c Or, il appert que Wilson, ï l'cncontre de
Guillaume 1er et de bien d'autres gouvernants
dont plusieurs ne sont pas héréditaires, veut im-
poser non'lcRe'religion, mais la liberlé religi«euse.
, '« il y a contrainte, la liberté religieuse surgit
casquée ! C'est vrai ! Mais c'est justement de cette
liberté que plusieurs ont peur, et dont beaucoup
ne veulent point. Au fond, l'impérialisme reli-
gieux qui pointe, qui vient , qui prend pied, c'est
l'impérialisme dc la responsabilité religieuse. II
fant convenir que He poids en est ' 'b'ien tdurd
ponr tes Eglises 'et pour Jes individus habitués à
l'aulorité des traditions. >

Les réminiscences et les prévisions du 'colla;
borateur de . la Suisse libérale sonl intéressantes.
D'après Jui , l'Eglise catholi que aurait siujet d'ap-
préhender l'avenir , qui doit nous apporter te
règne àe la « liberté religieuse ». car celle liberté
Serait imposée et ce serait la fin de tonte reli-
gion fondi'-t; sur la tradition cl l'auloriuVcomme
IV-j! le calholicisme. Ce que te collaborateur de
la 'Siiisse 'libirale prophétise-là/j'^crivain calho-
lique anglais Benson l'a montré réalisé dans
¦*e& livre célèbre : .Le-Maître,- du monde. Mais

dc privation des droits civique», un odjudanl
sotts-offijcioi : «occupé an sravilasltaniicnt kle J'«ar-<
inée. . . - J

» VJt \¦ ¦:¦ ' . ¦ : : < ¦  'W /¦•cw ?"

Due loi fédérale snr les loteries

Dn «nous écrit de Berne s - _ ';"" 
"¦ '">'- "> '. Tl

Le Conseil fédéral ^umet aux Glmmbres un
projet tte «loi sur les loteries cl tes eulcaptises
una'loguiLss. Les ¦cantons ne sont «pas restés inac-
tifs dama co «loniaine ; Enbourg, notamment ,
possède une législation que le message du
Consseil fédéral qualifie de moderne. 'Toutefois,
l'aclion en faveur d'une législation «fédérale date
de loin. Unc révision parlicMe de la Constitu-
tion fédérale fut tentée, cn 1866 déjà ; mais
elle «choua devant le peuple.

La loi «sur Jos postes atteignit «léjà les lois
étrangers, qu'il est interdit dc transporter. 'Mais
oc n'était pais assez. Un t «posliilat » présenté
où Consciil nalional , cn 1911, invitait le Conseil
fédéral à aborder résolument l'étude de la loi
sur les loteries. C'est le projot cn question qui
est .actuellement soumis au Parlement.

I j e *  formes de loteries sont multiples. II y af
d'abord 'les entreprises professionnelles dé. lo-
teries (loteries en séries et lotos) ; tous les' can-
tons cn prohibent l'organisation ol il ne s'a«glt
dans Ce 'domaine que d'arriver à «tes press«crip-'
lions uniformes. En ce «qui concerne les loteriea
tlites d'utilité publi<jue, tes dispositions «fédéra-
les régleront le placement des billets d' un can-
lon dans un autre. Mais ' ce sont tes . loteries
dites «mixtes, «notamment les emprunts à pri-
mo, qui ont retenu surtoutTattcnlion du légis-
lateur. Les autorités «oantonalœ sont «évidem-
ment paralysées à ce sujet par le3 prind pes tte la
liberlé du commerce et de l'industrie , landis
que le législateur fédéral est mieux armé, par
l'article '34 ter >le la constitution.

11 s'agissait d'obtenir aussi va contrôle sus
tes bureaux ihlcrnaliohaux àe paris, qui se 'soriï
installés à Genève, Bâle ctiLuccrne, et dont te
chiffre d 'affaires atteint plusieurs millions. -

Le législateur fédéral n'entend point œ Bubs-
tiluer «empiétement au législateur cantonal.
U ne veut ^e réaliser une réglemenlalion uni«
forme ct efficace

Le sprincipe de la prohibition est à Ha base du
projet de loi. On n'a pas adopté de définition
î xx-iate dc la loterie, il àipparticndra atix au-
tifrilts 'chargées de l'ippflicalicai de la 3oi, no-
tamment aux tribunaux pénaux, do dire , dans
chaque cas, s'il s'agit ou non d'une loterie.

La Soi interdit de coopérer ou tte (prêter ap-
pui , d'une façon quelconque, aux loteries prohi-
bées, de faire de la publicité en. faveur de lo-
teries non permises, cte.

Ufie première exception est prévue en faveur
tte loteries d'«objcts mobiliers, poursuivant un
but récréatif ct organisées dans des sociétés
fetlïiêcs. Ces loteries «ont soumises à Da 'légiste,
lion cantonale, daqiieilè prévbil aussi l'exclusion
<6tate ou ta« rtstriôlion des loteries d'utilité
publique. Quant û ¦celles-ci, la Soi fédérale con-
tient un «certain nombre de dispositions, laissant
aux 'cantons le «soin de définir les buts 'd'utilité
publique 'et <te restreindre d' objet des loteries.
Lé législateur prévoit pour' les loteries d'utilité
publique, «in permis tic l'autorité, la surveil-
lance officielilc de 'l'iexpaoitation de la loterie, la
Sifiiilalion de la durée de validité du «permis, la
publicité du tiisjsgt, la pnWicali«on des résultats,
ia (vérification des compte» par l'aulorilé,' elc.

Quant aux emprunts â primes lc Conseil fé-
déral à abandonné l'idée d'un monopole d'État,
jiour s'arrêter il celle d'un contrôle rigoureux.
Les émissions sont subordonnées à l'aùlorisa-
¦lion du «Dépàrtemenlt fédéral des financés, qui
éii fixe les conditions. I-és tilres d'cmpTuiils à
primes étrangers sont également soumis au con-
trôle ; ils doivent être munis du timbre cl de
l'autorisation de vente. L'emprunt élranger doit
d'ailleurs remplir les condilions exigées «les em-
prunts émis en Suisse. Le timbrage esl opéré
par l'administration fédérale des contributions ,
conlre payement d'an- émolument. Les em-
prunts suisst-s émis avant l'enlrée cn vigueur de
la loi ne «seront pas l'objet de dispositions spé-
ciales.

Le commerce professionnel des valeurs ai prw

quoi que l' avenir nous réserve, le collaborateur
religieux du journal neuchàtelois a tort de penser
que l'Eglise catholique doit s'épouvanter. Si c'est
de vraie liberté qu 'il csl question , l'Eglise ne
peut que ie réjonir ; cl si te mot de liberté cache
ici le contraire de l'idée qu'il exprime, l'Eglise
n 'a pas peut- nôn 'pliis."

Publications nouvelles .

Une Suisse rhénane ? Par Francis Laur, ancien!
député dc Paris, Edition Alar , ¦Corràlciïe, 12,
Genève. «Prix : i fr. «25.

' La seule garantie contre nno guerre fiilord
entre la France' ct l'Allemagne. 8'rcinière par-
tie : L Introduction. —- ' iLes idées d'avantt
gnerre. — Préparation de l'éntrovae de Gam-
betta et de Bisinarti aù sujet de l'Alsace-Lor-
raine. II. L'entrevue de Gambetta et de Bis^
marck ù Warzin. III. Le Condaminium de l'Al-
sace-Lorraine par la France et lUHemagne,
soumis à Guillaume IL .IV. «Toutes les solutions
proposées pour l'AlsaceiLorrairie dans ile passé.
Deuxième partie : I. Les idées octùclles. ' —?
Tonlc la rïve gauche du "JRhiri? La me^ralisa-
tion «des ¦ -province^ "cïsrhénan'es 1 — Là vraie
¦mentalité alsacienne.. — L'offre de i'autononile
par l'Allemagne. — «Quel r«é|gimo tftrtur pour
l'Alsace restituée ? ¦— La -question religieuse. ¦—
De quoi « se <x>n»pose la population alssacienne.
— L'Alsace cisrliènane. II. Toute la Lorraine
française. — . I.a France reine «lu fer par Ja
Lorraine. III. I-e grand Etal-tampon, — Le bloc
cisrhénfin. — ' I.e Lilxeml>oi«rg ik la iBcslgitiuo 1
Cenl miille kilomèlres carrés et 13 millions
d'habitants dams laVnouselle -Suisse ïhénânei_j



hic* ost soumis au régime des conoesslons, Let
entreprises de ce genre doivent solliciter iitte
«concession ou te rciiouvcllcmç.irt de ccllc qu'ils
possèdent tlans la période df six mois qui suit
réhlréC 'Cn vlgileur de la loi fédérale.

La venle des lots avec payement partiel, la
cession des cliances de gain dans les emprunts
ù prime, tout comme le cdiporlage des valeurs
A primes, sont prohibés. Ites paris profession-
nels el te métier tte bookmaker «ont supprimés.
Lcs cantons peuvent, toutefois , autoriser la né-
gociation on la conclusion de paris au totalisa-
teur , dans les courses dc chevaux par exempte.

-La punition des Infractions incombe à la ju-
ridiction cantonale. Le Département fédéral de
justice et police se réserve la faculté de recourir
en cassation auprès,du Tribunal fédéral.

LA SUISSE ET LA GUERRE
» o ¦

Un avion français "Sur La Chaux-do-Fonaa
Berne. 13 août.

CommiunSqtië officiel du bureau de la presse
de rétat-maijor de l'armée î

Le 13-août , à 11 h. 45 «du matin, un avion
français est apparu «u^des/sius «de Bonfol , «sui-
volant Damphreux, Porrentruy, te Saut, du
Doubs, Saignelégier , JJoirmont et La Chaux-de-
Fonds. 11 a atterri aux Eplatanes, an suil-oural
de La Chaux-de-Fonds, mais a repris immédia-
tement sson yol et a disparu.

• * • - . .
• On donne ies détails isnioranfts'saur oot incicten*_:

L'appareil vtiBiiBt lu /faible hautour, il rasait
presque do faîte dea toits. J>arailssan* égaré,
l'avion voguait en tous sens, «puî«s eu: ccndiit au
tflwump d'airiaition ttes Eiplat/uff-cs, près de Sa ville.
Lâ; «tes iciuntoun, occauiTus autour de âapiW'rail
rcnseCigiii&rènt Je"p3teitie qui, avant obtenu sa
dircotiion, svepriHi «ie voil vers «le nord.

L'«8ippQ!reil élait mn grand ** jwisslBin* biplan
français, «cuirassa S l'a vant wl> araimi donne «m-
tmiàapse, ainsi «que dim anaté/riol de isinspenisjion
tksi bombes. Lie pilote étaii» ma offlciiar âgé de
25 «ans, ù d'accent méridional.

La frontière française
' iLa f«T«onilo«àre «Jh-ançaràe a dû s'ouvrir «ce nnaih'-n
inicrcrcdi. à 0 Ireurrcsi vb eSLe se irefunmcira â 9 b.
cv son.

La frontière italienne
Lia fronlière italienne n'est fermée que du

côitié dlseûfe; dite «reste ouverto du «côté «tte
Cliiasso. . ;., s.

Dn pain pour les Américains
'Al Yverdon et à. Vevey,- vont se fabriquer de

grandes quantités de «pain «destiné ou* soldats
nimônicaïkis poanbatlàiiit'«a» Franoe. iNWttrëftft
ment, c'est JIVnnÈriquie qui tfonunnàra ta. Ca-rim»
mâoossaiiré. _ J ' ". .. ^S"
..... " . .. / ". ?. ¦-. -.- •. : '.:¦

' -iSs£>

L'ÉPIDÉMIE
Kl- - **>-< -..-.. -. - - - . ¦: ¦%&&.

Tictimes de leur dévouement
1 M"0 Ànâré, tte MofeStS, ônifiinmière idle ila Croix.
Rouge, qu» n soigné tes malades à Ponrcnliruy,
csl dans un était! qui Eaisse pen deisjXMr , unc
méningite «étant irauue poitwnlàFuar la pneu-
meuve.

«On a amené, S rh&pital de Porrcntnuy, une
nul/ne inf/iinmiièire de la Oroix-Rowae gravement
ntiteônJe piatr te maladie, «quf-alîe a «corotraotee au
ebernet ttes isolkJate faappâs par IVpidlâmie. ¦ «

A Bienne
Lundi , la griippe a fait une nouvelle coupe

sombre dans la «spoputation dc «Bienne. Elle a
enlevé ch-quelques heures «une joune fitle dc
«17 ans, Un jeune homme de 10 ans. un aulre
de 25 ans, une dame do 67 ans ot une autre dc
42 ans.
' A l'hôpital de campagne de Bienne, il y a

encore IOU malades. Un «soldat boulanger y est
mort. . . . - .

En Valais
Ï>CS Journaux valaisans attirent l'attention

sur lé ïaït «pie lia vilîe de Loèohe a été épargnée
par la grippe, tandis que pins de mille cas,
dont plusieurs mortels, se sont produits à Chip-
pis, • , , , i

A Génère '
Le Conseil d'Etat de Genève a décidé d'àn-

lotiser à nouveau, dès demain, 15 août, les
services •religitsux, ainsi que les assemblées, -con-
txrrls ou représentations en plein air. ;. ¦ i. . ' -,

Du miel contre la grippe
¦Un ttes meilleurs préservatifs et l'un des re-

mùdksi ies ipàus;. oM&eaçe» confire &a gnjppe tel
ié unie* nTàbeffies .pur- et« auflibenslique. Gracie à
sa teneur en acide formique, c'esl un cxcellenl
déOTrioatant, qui «dôtouèt Aes imoorolbias «elles imu-
quétiscs enOannimécs ; grâce à slœ priinrapessi hé-
d/àtogénes, dil es» uni irêconssli5ti»ai»i'; il cuemoe
sur l'activité du cœur une influence fortifiante.
Dans toutes les épidémies. De «miel ft toujours
été utilisé avec succès comme préservatif ,
comme remède ei' .comme'reconstituant, i] S;j»U.

T Chronique alpestre
m .. -~ - . îEff

Une Chuté aa Stockhorn
' -Ôft -mande d'EHeHbâch «(Oberland bernois)' :

"Un berger d'Erlenbach, le jeune Adolphe
Megerl, né en 1895, a fait «une «foute à la
Kuramliftirh «(sommité -du Stoofchorn) , en cueil-
lant des edelweiss, et s'est tué. Le cadavre a
été retrouvé. ' ,&:.e£\.£LiÉt,

Les «gués iu Scorscsa
' On mande de Pontresina :

Les cOdavres des deux touristes zuricois
Steiner et 'Michel, qui ¦s'étaient perdus il y a
dix jotrre dans Des monlaKnes «le Pontresina ,
ou *Scors«én,'viennent d'être' ielrft'tw«S».

Les ¦malheureui tntïriStês oui dft ¦succombée
à l'épuisen f̂ll, .«/» , . « > > .^,, i *,  it»».'

LA VIE ECONOMIQUE _
Z , .".. « " .ka«.

. L'Irlande nourrit l'Angleterre
îd Département irtandais dc «ragrioulluro a

publié un rapport d'où 11 ressort que l'Irlande
est une base de ravitaillement de toute première
importance pour la «Grande-Bretagne. L'Iifande
produit 4» % du bêla» thi Ko^ume-Uni et
30% des porcs. L'Irlande ne consomme tjue le
quart de sa production ; ello envoie Hes 4rois au-
tres 'ufUarts cn Ansletorrc. ,

liaison de plu* pour la traiter avec justice.

Le bit indigène
Un «3«ri»tKini«qué de ta kfiftœion des Wés;in-

dSgènios du" Dtipartomicn* de l'ficdnoarue jnif ii-
que annonce, que l'Of/Isce f/édéral du pain fait
parvenir cofoKacniicn* aux cOmimines un
nçtmiipte à vaStnir sair la irôoa)te des luiréaiks «te
1918. Ltb ocnnnn*>os doireht rûftoriir Ce mon.
lant qui leur est adressé aux divers producteurs ,
au prdraito des âivraLsionii presuonôes dc la irii-
coite do 1918.

De solde «yora «adrcisgé om* tonïmntws avec
te tléooimip.te, dés ipx'tilïjs erulronit ¦ptoc&ché à b
Bnraisob MtaAe tte leurs BiWéates.

Contre une mesure inbumalhe
«Le Conseil llTEla/t «vudoàs ai décade Idrdtlresîor

une firoùftsiftiitJtMi au Mpa/ptonicnit! «m2â!a!;«re fé-
déral aii sujet «Ses snne/s.-uirçs prises pçÀùr ies gia-
nmres <S de dontohder «que ISM mesures .vexiait»-
res soient irapportées immcdiateunenil.

€cho§ Se parf ont
LA VIE CHÈRE

C'est à Joinville («Hante-Marne), à cftté de la
g«aspé. Des ouvricr.i Chinois, vêtus die ia petite
veste bteue «it coiffés «de i'«éliraoge duaprciu qu«i
iteum ca«3ve la anoiSé du •visage, cltorche^ on ne
sait quoi à la devanture «tes boàitHitMs.

Quelqu'un s'approche d'eux, Sèuirtteonandc ce
qu'ils désirent. Ils parviennent ù se faire com-
prendre, ils veulent «ttes aSistettes, des «asiscicittca
pour leur vet-m. Aviec tlos «gest'es, et dies imols
s-'::nyple&, ieur aimable interSoculevs- fl«w inditruo
une rue lointaine, où ils «trouveront «oe qu 'ils
ràcktnieiU.

Mais tes Fil«si du CM, qui n'ont' p«sas du toul.
eux, coin>pris «e qu'on iteur fl maconlté, avisent la
ipriorciièro boir'ique qu'«iis aporçoi«vient : un anli-
quaarc. Hl y a dos assiettes. C'est parfait.

lis enlirem, d/jai/gnent qncl«fuesî vieux lloucn,
d/sts faïences tte Nevers fort irespodlialîtes ct de-
mandent ie prix : vingt-cinq frênes, quinze
francs, hreiute -fT.aincs.
' Hjesi Chinois £e rcigar'dcnit entre «nix, discutent,
ahirriss de .voir qu'en Franoe une assiette coûte
«fes pris ausni exoriH/tards.
¦' £t"graveimeivt, ils tpiiltent le anainchand, non
•moins «stupéfaiit, irôsègnôsi sans doute & sse pai-
ser «ie vaisseMe, . . , 

UOT DE LA H H

Le fonctionnaire. — Où êles-vous né ?
L'Interrogé. — En pleine nwr, entre Tokio et

San-Francisco.
— Quelle TUC ct tpiel numéro 7 *1 '" '*"!̂ ~ |&. "—i <**—t— m
FRIBOURG

Dana U O B  paroHne«
On soin -écrit : ¦ "7-",TT \V:n

La paroisse de Domdidier vtent< â" la «suite
d'une «grave maladie, "doi* a été atteint ssotY zi-46
^steirr, dc lui témoigner sa sympathie. Chacun
sait que te «bénéfice curial de la paroisse csl, à
l'heure acluOlle , presque insuffisant ; «aussi des
gens de extur, ptarsuadés que le meilleur stimu-
lant pour hilter une cuérison c'est de supprimer ,
dans «la mesure du possible, -tes soucis matériels,
proposèrent dc faire une ' collecte à ilomicile
pour venir cn aido à «leur vtinéré csati. Le con-
seil de paroisse se fit  cn 3a circonstance un
devoir de s'occuper lui-même de «celte quête,
et il peut êlre ïïér d'avoir réussi, puisqu'il a jiu
remettre entre lès mains du chef de la paroisse
la ctKiueltè somme de 1350 tr.'

«Maintenant, nous attendons aveo impatience
de 'revoir dans notre église, atertc et plein «de
sanlê, notre cher ouré! ._.. <

Accident mortel
On mou» écrit : • ' • . '- :?ry** .'"*,~J

Lundi matin, M. Louis Berchier, syridic à Mo-
rens, trouvait son domestique, M. «Anlonin Gou-
m/az, inanimé «sur l'àiré de la grange.

Au lieu d'aller se «coucher dans son lit , . le
malheur/- ix Goumaz s'élait étendu «sur lo foin,
thirant son sommeil, Jl se «siéra levé et sera tombé
sur le «sol, se faisant , dans «sa chute, plusieurs
fracture» très graves, et se brissint notamment la
colonne «vertébrale.- Malgré son transfert immé-
¦dtet à l'hospice de la Broye, où les soins les plus
empressés lui furent prodigués, .Gçutnas csinra
d>ans Oa joupnée, . .;.'i,«.. ....i1J,^._4.

Ln moliioa dans la Broye
I " bn «ows écmiil i ' » ' • ' " ' * " ; < 'i+ r f r -

Cos* le temps de ia moissots dans la l/.'/'. 'e
pJaone broyandle. XI est vraiment irfljôuissmiit «tte
voie lea 6pten«dides dhaimgii» de blé «doréis par
te eofteil. IÀ mécoMe est Onagniûqwe, ooonme
qualité el comme quantité, et elle ee terminera
dans d'exocûlenitess conditions. On estime que kl
plus-vailue, sur J«es années précédentes, sera du

Nos «aUtonilés ont étlô bien Jhspdirécs en «Joiga-
nisanlti l'iMlen'Siiifiiicatânin de fia , <»#uire du Wé.-Les
«paj-san», tte leur cftté, «iarf sa<isifa«i4s des. mésttf-
Ixàs olutn'flMis , «. kt «*>ndiiilùion cfiie îles «jinvevlcs
qui ffomii* in'i(iiii«.i.li»nin>sses jifur 8'Ofifiîce fiMém I
dà TaMilsaàVKmvent pttisKcnfti ¦élire lUira-s dàivs te
lûitg ta»?"jJéteii j  aprœ-ite ba/llage. Il ifaut ieSj>ôr-3t

que ies iéclOan«aitiOTïS *p* taxçrA fastes l'année
'dornûàre «forturont pœs èèecon «Félre (nmoindlàes
et (jue l'on n'attendra pa» les mois de mars ou
'd'avril pour «prendre Iv»a«iain «tes blés qui con»-
•tilueraient, gardés Irop longlentpe au -grenier ,
un capital anort pour l'agrioilturc,
LL.-. ¦ ¦ ' ""atii

Va vol h ne» frontières ;
On mande d'Onon : >'¦ ' *"*''' rm

Vn ogriouHtcur des Cxttràyex, qui avant vend»,
à Ba foire «cTOron , tnlfe tpi&tes de IfcîMft , a\aH
touché rfjus do 3000 fr. i\i> /rotour, «après «'«âlre
ànréré «iih/s «un coifé da 'ChîUùlîens, il '«aiurait̂ fart
un petit «svflune ou bart) tte «la route. IbarsujuVl
s"âv«5i«!la, la nuis mciiue, «soà argent «av/ait disparu.• .; -¦ ¦'¦?"r '**l / i tu i i sn t io i i  «les déebetB seca

de ct i tHine  e( de jardia
Selon «Iltei«tt«,n idhL Dipartamerat /suisse. «le I'E-

cononaie pubïlLpie, loos Ses ménages dc la viSte
«te «fW8»otw«g s«onî invités û réunùr, dang «un ré-
Ci |>iehl spécial ,.tes déiilwts' secs de «cuisine et de
jardin pouvant servir à l'fttnnenta-titm du bttaH.

Il est irjtonï* (te rh/SSaitsur «oei t&jcltcils an<ec
«les matiçres Impropries «W nuisàKies «pour llaf-
toura^anenit.

Lo s«tip\-icie «te ta ¦vxjiiipae.W'cdciSVim "règiCSiae-
ment ces déchets avec l'enlèvement des balayu-
res.

La «Direction de TtEdEfiiliè rend Ja popuiation
attentive «aux ameniîes (iwvlucs ipour «touiteis oon-
travcnlLSons into»Ôo«ftefl&es aux ipr.csCT.iplÀms
«ci-ttessusi ainsi, çpic p o u r  tes .OontTavenCwns com-
o»sesparn^Sgence. .j f - j  . » rt

Pommea tle terre
Une nouvelle livraison de pommes tle terre

aura li«t «samtedii imoiSn, 17 août, gKtr îes
M)ins de la commune de Fribourg.

¦Les acheteurs «sont priés de retirer leurs bons ,
dès vendredi matin, à l'Office communal des
pommes de terre, rue «fis Epouses,

CORRESPONDANCE
:~S"\ — sss

Intérêts humains et loi divine
On aous écrit : ïrW
L'heure esl aux revendications ouvrières et il

faut reconnaître que ces revendications ne sonl
que trop souvent fondées. Ce que nous ne «com-
prenons jias , par conlre, c'est l'exagération des
réclamations socialistes ct la condescendance
que montrent à teur égard nos autorilés. Eltes
vont de capitulation en capitulation.

Eltes capitulent devant «les hommes, mais elles
en prennent à leur aise avec la loi dciDieù ; cites
feraient bien mieux de prendre tles me-
sures pour assurer îa sanctification du diman-
che, tandis que maintenant le jour du Seigneur
est profané, assez souvent avec la connivence
des pouvoirs publics.

Uièu a institué six jours pour travailler et lo
septième, il se l'est réservé afin que l'homme se
repose ct songe à son Créateur. Au lieu de cela,
que voyons-nous? On ne voudrait travailler que
huit heures la semaine , cl , le dimanclie, «ou mê.
me déjà te samedi soir, courir aux réjouissances.
aux fêles profanes, aux exercices soi-disant spor-
tifs.

Dans la session des Chambres du 'printemps,
un député se demandait à «juoi il fallait attri-
buer le dépeuplement des campagnes. «La réponse
est fort simple. «Les pauvres petits paysans qui
doivent travailler dc 12 ù 16 beures par jour
préfèrent se rendre cn villa avec la perspective
de n'y travailler que 10, 9, ou même 8 heures.

«Que les patrons payent bien leurs ouvriers ; il
le faut ; la loi divine lcVr en fait un devoir ; mais
que l'on Misse de prendre «tant au tragi que les
perpétuelles récriminations; de nos socialistes.

B. C.

Services religieux de Fribonrg
«1EUDI 15 AOUI

Fête de l'Assomption,
Saint-Nicolas : 5 ft. 'A , «é h*., 6 h. M el 7 h'.,

messes bassœ. — 8 b., messe des enfanls chan-
tée. — fl h., messe basse paroi^ia'e, sermon. —
10 h., grand'messe capilulkire, bénédiciion. —
U h. K, messe basse, sermon. — i b. -Vt, vêpres
des enfants. —• 3 b., vêpres capitulaircs, béné-
diciion. — 6 b. VK , chapelet.

Scdnl-lean : 6 b. ri, inesse basse, commu-
nion. — 8 h., messe basse avec instruction. —
9 h., grand'messe sotennelic, sermon , bénédic-
tion. ,77-.-1 h. M, vêpres solennelles, procession ,
bénédiction. — 0 h. V» , chapelet.

Saint-Maurice : 6 b. 'A , messe basse, commu-
nion générale pour te» membre» des Congréga-
tions, du Gescllenvcrien, dc la Mauritia et de
l'Arbeiterinnenvarein. — 7ih. ^.communiondes
enfants. :— 8 b. 'A , messe chantée, sernlon alte-
mand, bénédiction. «— 10 «h., messe, sermon f r :i n-
çais. — lh. Vt, vêpres, procession, bénédiction.
— 2 .h., réunion desEnfanls .de Marie, réception.
— 7 h. % , chapelet. ...

Collège : 6 h., 6 li. M , ") h., 7 h. X, messes
basses. —9 h., messe des enfanls. — 10 h.,
office paroissial. — 8 h., vêpros paroissiales.

Noire-Dame .: 6 ' b, messe basse. — 8 h. 'A,
messe chanlêe, sermon allemand , bénédiciion. r—
2 h., vêpres, sermon français. Consécration à; la
Sainle Vierge, suivie <te l'offrande. -Procession
et litanies de la Sainte Vierge , bénédiction , eba-
pelet. '— 6 h. tlu soir, Congrégation du Bien-
heureux Père Canisius pour hommes et jennes
gens, allocution , bénédiction.

BR. PP. Cordeliers : 6 h., 6 li. '%, 7 h'.,
7 h. ' H, 8 h., messes basses. — 9 h., grand'-
messe. .— 10 $, H, messe liasse. — 2 h.' H
vêpres' et bénédiciion. ; __y,', J \, >

VBRDRBDI 18'AODT
" N'ofrr-Dtime : 9 b., messe çlwntfe pouT-tes

membres de la Congrégalioa des Dames, .̂ f».

Dernière Heure
L'offensive franco-anglaise

n iri i"*y %4±, . W * t  . -m.
CemmiattlT» lisntali

''.T,
"'. Par!*, H août.
'(llavas.) — La jaurriée a «élé imarquée par

une série «ie .calculais «locaux eirire Sa ilalz et
l'Oise. Dans «la eè&on ihu «maâ/stf ùi iL**iga>-,
nos troupes sanM&ionent een^btesnent teurs po-
sùlïons jp£ir (tes actions de «litail, analgré une
r«és^nâe ochaitwe «îe* '«Aitemamls. OeCte çwi-
Son nàtunéite ipoolège en «oEÊut /Noyon, qui
sxaamande tten txnnmanxsdâiQs -entre ïa vaiSéc
.tte l'Oise <* ia vailéo kte ia Ltftte. De 4J viem
te çWLX <jp*a i'enmani y atiaolae ci îa Trtjsisfaince
très .vive qu'il oppose à nos -piogrés. «Nrâ nmoins,
ftiotre n.-oooe continue «ians dta candtitkn». sa-
tisifaisanibfS. ^<os «troupes, mDtlr<es3e9 do Gu«ry,
ontj;?ousE»î jusqu'au (parc ^ «PiB<6i-die-Koyc el
au liantean «te Ttehal. E2e ne sont plus,qu'àwI500enè!ire9 de Làss^ny. La vîSe,'«pii tiaùt ntjjjà
nie/naaite du n-oed-ouest par Cannj--suç-,MQ!Z,
l'«esi ««.aiciecaa! au enï&oasJb p^ IP-lcisâsHte-
Koye. Noire «ïresnitie se tresserre peu tl peu et
aboutira bientôt i J'i'joât ctKcrcictnen* de 3a
position, quà «tesniemira akxrs «xraçjèttanent in-
tcnaJjte. -

«SimuSlanAiient , noire inf/anSerie •apéraot au
sudjpait du .inaasif «de LKessigny a «p«rog«r«es«-36 d;

en-
y 'mm fi kikmièlires au nonl de Cambroone, dé-
paasant lairgàment LKbé«c<Hirt,' dont la sitifaSon
devant tte j«our en jobr plus pr«âaàrc. Ain-%,
sur les différentes faces du massif, nos trou-
P<JS continuait ù motàre et ù réduire «tes posi-
tions enoamas. Ce «tint-ail «Je paSlehce aura, au
monnent vtxulu, de rapictes «donséquenos.

iS«ur Je meste du front, enire fAvre el l'.lnorc.
jouroàe de stagnation. Mais ce caiene v-WAt
n'esit qu'un en4r"a«de cWE/gatoirc entre ite«ii3L
n>ana«vir'e«i. Il s'ascctX'npsaîjîe (l̂ asZtetirs, 6. '.'in-
térieur de nos Egncs, de î'aeèiisàté prt.ipaTa '«oke
«te nouveaux succès.

Le massif m Ussigny
> . ' Londres, li août.
¦ (Benter.) — L'agence Routra- apprend que
tes Françaîs ont a«o.:t>î 5ia crûte du marssif dn
Lassigny, qu 'ils dominent maintenant, bien
que les Allemands tiennent encore un point
pflus ¦ffie.iî dacs fc «coin twed^si du «mai5«f. M
fa.ud-3 eiu»rc quaVpie tomps laux l'irançais pou»
repousser ites Aïmaian^ Hasez loin, nie façoo à
pouvoir amener leur artillerie sur celte crête.
CepciwiaDt, aussitôt qj'îCs auront ôews canons
sur «te MOnsnct >iu snas/vif, ites ¦ccorimnn'Mta lions
ennemies «nnnjc Boye seronl iprèsas sairss un feu
repéré.

La prise du hameau dxs SjOgea, «mentionnée
dons «te ooammiimqué bnd«araM<que «de &aldii,soik,
¦ea»i«égsiSew>enl viapwtanfte.
; l»s Français se «rapprocflient. tte Roye par
l'orne* et ipaï« te surf , «ob sh sonùilcrU domiiKsr
tontes «tes Jiautewrs «te la région.

«Dans ila vaBlée de IXli/se, à 4a suite de la pres-
sion française, tes AiUranainds évacuent teurs
traiTcIifâes dans ta (tàpnession , «de lai rivtèje, à
JonesS tte Bai2y. * • .

Bulî î t ln ifflfrlealo
Parit, '1* août.

Conttnnniiiiué otffiiœi du 13 /août, à 9 h. du
soir :

Rien à sigtiSiScr «lans les sectows occupes par
«nos tTtuupus, sffliuf une aïolivi/té dorfoSterio taîer-
nût/fense.
i Les tl" «et 12 août, uos avèatcurs oni bom*
\xsria avec eucoos i«» f5a«rfs «le loniguyon, Dam-
jnar '̂, BurancouK-t «t Coafikie. Toirs nos appa-
rtôls «sont «iientiréis. ' •

Conmtiitalri iRanand
> ", •Berlin, li août.

( W o l f f .')  — 'Apmés te attaques irudas «l coâ-
tetsus, intaiis s-aines, do oes dœmtera jouais, 8'«0f-
fensùve aî tiis«B entre PÀXKB3 ci l'Anine s'esl
fixée & la limite tte l'ancien cliamp dc bataille
de to Sammue.

Les Afig/laàs son! restéis calmes «âams îa mati-
née du 12 août. Dans ira-jtfés-lmïtfi ot Ite sow,
fis engaigèircnl de «fortes ûi*Jhaqu«e8 des «Jeux côtés
«de îa cliaussûe, nxxmaiine {«rtxulie lAnûenLS^aini-
QuciïiLo) oii au sud «lie «la Djuce. iCes attaques
se.sont bris/ées ipouir unçspairt istous île feu «de
notre «iKifciiise ; Itv où tes .vafgucs tfsatssaut !«">
laonaquins penrinircret' ja/squ'ù nos «lignes, eStas
furent «Te.pomsiSsyes kla«ns des «oniluie-aHaqws

Leu .Firançaî-s wçngércnt encore 411*3 «fois
phcsieuÎTS «li'Vàsiïons. f«ratelt« pouir «îirisar .er/fiin
notre ifoom'l cnlire iUvirc -et d'Oise, où tos ABc-
nfcnaV.-j sV'taàeirt «rcipiïiés «si habiVement «et en «in-
fSgear.it de ïù toiurdes \pt\rt«s à ffemwmi.- De
fortes masses tle «cavalerie avaient été préparées
,pour ite pourtsiàte. Dans ia brume imati.nalô, Vins-
fanterie française partit ù l'altaque. Malgré une
ftrtrte pnjpsraSibn d'anCiSonte, ks laques d'ass-
saut 'furent iroç«juss .par îc tou nain «afsf«î hS- de nos
méunùliteuses.

«Dams îa réigion.du bois de»(Lioig«as, «te îa MaW
ju«qni/'tV «Te/Sb i-fe Rossons, <* m» «sud de iT/sEcou-
viBon, «les Fiamçais dêcHancJhàrent sans oesso
dc nouMcxiux «LOssaiiits, atvai» ew «vaia. «La. ICaçon
dont sTs a'tiliaquénent, «sur oartoias points, jus-
qu'il cinq fois de suite , rappelait les sacrifices
en niasses des attaques russes. I^s pwisisanls
cllforts «tes jvgimenls fréànja^ ttanveuirèrent
sans rfoaifti/ait. 1*1 où ifa avaient oil>tenu «te iépXa
avantages ceux-ci furent ausssilôt annihilés
ip'air. tes Allfunamls qui , ropconoàcnt dans ds
IpvainpIJes «Tontiv-ailtnqiîes ISCH tranclWJeis ,porduie-st,
flxjuireuniatent S'-is f«uiy.aids K* faisatenlj dc nom-
breux; pnisonini ers.

Lcs énergiques tentatives de «re«connaiLîsance
cffcoluées par Jes Anglais ces jours derniers,
d'Vpres à l'Ancre, se transformèrent parfois en
fortes atlaques .partielles et furent partioulièrc-
nient-ivivesi le 12 août. De grand malin, après
un feu roulanl soudain d'arliHérîe, tes Anglais
¦nll-iquèrent ite Vôormezéte }u>qtrau KcnimellK-rg
y;-compris. Ils'furent-ropoû iés,/de même qu 'au

sud du lac de Dickebnseh. Ils ne réussirent po*
mieux dans une enlrtrprise au sud de la voi«
ferrée BailîeUl-JIazebrouck. Une deuxième alla*
que effecluée sur ce même point, dans la soiré»
échoua pareillement.

Cette vive activité de <»mbat dans -les Flan-
dres, rapprochée de la manière dont ^ennemi
engage sans cesse de nouvelles -divisions «ate»
l'Ancre el l'Oise, donne corps à la supposition
que l-'och, aprê notre Repliement sur la Veslj^
songeait à tléclancher une conlre-offenisive.
,S«eale, sa première attaque par surprise enl̂ *
I Ancre ct s AVTC réussit a cause du brouillard.
Déjà, la deuxième étape de l'offensive ennemte
enlre l'Avre cl l'Oise a été déjouée par l 'habite
retraite des Allemands, et l'ennemi se sacrilï*
dans des alla««TU« «te front contre las positions
favorables «choisies par He commandement alte-
mand. •

La ruplaire de-nolrc front était.,le but.de l'en-
nemi. La nature et l'iniportan-c»> d f $ Jerc& eu-
gagées, notamment la prcp«aralioD «^«énormes
mass<s tte cavalerie le prouvent. Les déclara-
tions des prisonniers confirment. celle snppo-

George V iur la front <.. ,.
Part*, tt août. ^

(Havas.) — Le correspondant dé l'agenc4
Havas sur le front britannique télègftlpM*' :
-Le roi C«eorge vient de quitter le front bri-

tannique. 11 est arrivé quelques jours avant l'of-
fensive victorieuse de 'ses troupes, au milieu des-»
quelles il a vécu constamment pendant son si-
jour , parcourant le champ «te bataille ett tous
sens, visitant Amiens , Villers-Bretonneux, wlu«I
partout par les acclamations des soldats.
• Pendant «son séjour, to roi fieorgs a *n s U A
tons ûes «Biimsao/iuiis d"a«ttëes, «de dœps dlar-
môes, da tBniLsi«oi>s, tlistr^uanS en «poissaoéj drâ
parolts «te fé!ia«tatî«oœs ot d^ncouragàneot «4
cte no-nbneurfcs djco.-titijocs. Ixs g<». ; .-.L L L  1 Byag
ot. PJumu- oni «re^u la «gran/l'croii du BaïA.

Le roi s'est rendu parmi les troupes améri-"
cacnes, puils a visité -tes «îroup/es ïmançaiisffi dans
te saoJcuir s-oisin diî fioB* d'oitoqùo brîtaméLlo*,
à droito die la route do Bojie. Le «w tos a «<î -
olées chateureuseonent i«t a fait le gémléreil D*«
benej- cWera/ior «te IXlrtire du Bacn.

Pendant sa visite au front , le roi s'est rencon-
tré avec le roi el la reine des Belges, M. Poin-
caré, le général Foch, les généraux Pelais • e*
Pershing. _^ ,^..cùJj.u:Ji^t'aviat ion

Londres. Ï4 «joûf. *
Communk|ué britannique de l'aviation, d*

13 août au soir :
iNos opérations aériennes ont «élé actrvem«*t

mçnœs pendant la journée dn «12.
«îs'ous avons abattu 30 appareils ennemis el

7 ont été contraints d'atterrir déssempârés. *U«
halUin ennemi a été iteswpndu en ft.iimne». Nous
avons jeté 4o tonnes de projectiles durant tes
dernières Sf heures. Les gares de Cambrai «I
dc Péronne ont été fortement bombardées.

Douze de nos appareils, dont un avion da
bombardement de nuit, ue sont pas rentrés. 2J

Tonnage anglais et tonnage américain . .
Londres. Ï4 aoûl. ï

!A la Chambre ttes communes, le gouverne»
ment a répondu à unc série de «questions rel»-«
tives au tonnage. 11 a déclaré «rue les pertes em
juillel avaient été moindres qu'en juin; qu*
te gouvernement ne -perdait pas de vue le danger
d'un déplacement des proportions «entre le toa-
nage anglais et le tonnage américain, au profil
du st*x>ml ; S a reconnu que le pavillon mar-
chand anglais avait pour ainsi dire .complète-
ment disparu dc l'Atlantique, où le- pavjllo*
américain prenait de plus en ipQus de place.
• «Les députés Houston cl Pringle ont Técjaml
que te gouvernement veiltâlaux intérêts du com-
merce anglais el que les navires américains ¦*!
anglais fussent employ«5s dans uce égaïi proi
portion au servi«oe des Alliés. ¦«; . 4;..

Lo Parloment chinois .«*¦ -
PAin-yt* 0061.-1

(llavas!) — L'oaverlnro officielle do. ttoai*
veau Parlement â eu lieu te 11 uoCS^tàe&Xetk*
des présidents de ta «République ct «du gouver-
nement, ainsi que des représentante., ai» 1̂ |a-
Uona aaiiées. ifflkjUJ

t«i All léi  et Fa Russie w/
Moscou, J i  ttoûts ̂

(Wolff.) — Suivant un communiipjé .officiel
sur la situation dans la région mpnrmane , tes
Iroupes de l'Jinlentc, après six jours dc comtois
ininterrompus, ont cessé leur avance, ei «sol
battu en retraite. SV*' "fc*!
. Le moral des troupes russes est bon.

Près d'.\ryiange!, la silifoUôD est favOïàW* »*
gouvernement des Sériels. , ' ¦ : 

¦

BULLETIH MÉTÉOROLOGIQUE
X>U 1-4. Ao-ûti

BtEOUÈTEB

TEMPS PROBABLE
r Zurich} M-fliitW ,"mWr. '

Quelque) nuages. Beau. Tèmpêraturo nor-
male.



Machines à battre
Moulins à vanner

Hache-psille
Coupe - racines

Concasseurs
Pressoirs à cidre

Ecrase-pommes it terre
Buanderies
SEMOIRS

Charrues. Brabant
Charrues'comiJïnées

Machines à: arracher
les pommes de terre

Bêches-herses
Peignes à ij-egfln pour
toutes Tes faucheuses

Liens xlo gerbes

E. WASSMER
S. A.

Fribourg

GHWIET
J'olTre grand prix

pour chien arrêt , rapport et
nez parlait obôis/sant, excellent
i tie.aa.sse et mutu, 4-5 ans,
quêta modérée , si qualités
eiigiea n'étaient établies rom-
prais marohé.

Faire offres aves prix toui
de suite pressé, à H. Besse,
UAtel Mt-Bernard, Har-
*'gny (Valais). **îî

On demande fi acheter

TILLEUL
bien sec. Kaire oflre» aveo prix
et quantité son» K « l i t  Xi  Publi-
oitas S. A., Gen« v -c. 4460

Clôtures Chaboury
soot fabriquées et livrées & de
boines conditions par 'agoelélé
Industrielle da Boia H. A.,
me des Caroubiers , 8, Acaelas-
Genève. 4461

Keptésentsnts sérieux sont de-
minililfl.

Viandes spéciales
poor l'affouragement des pores,
de la maison Gyaler, A Lau-
sanne, produit 1" qualité , aa-
toiid-, ea vente cbez III. Martin
Aebiseher, ru» du Pont-Svt-
p c m i u , Fribonrg. 4464

A LOUEE
an Lac-noir, an

siprtsut iollé
de 1-4 chambres et cuisina .

S'ad c •- ..--.- sens P 4760 F i Pa
bli i as 8. A-.  Fribonne.

E&ïftE
depuis l-. i . -r . :> r t !  t r tint ii i l i r
avec mnseaa et r ..u:. - blancs el
portant polit grelot. 4470

Prière rtaporter contre récom-
pense, 10, t: r iuâ im-sc. --¦¦" ,

Je snls toujours acheteur

de vieux habits
en bon «tat. ,( 4468

Teinturerie Beanregard,
It. da Progrés, 6 N. Helmann.

A VENDEE
dans le district de la Sarine, i
8 mlautes d'ane gare,

un joli domaine
da 10 Foses avec bâtiment entiè-
rement rer/L-- , t nent , ean, creaz
«i parla avec tortie, toat aliénant
et 4 proximité d'one fabrique
imposante. 4457-954

ti'adrcs. ft Publicita * S. A.,
Friboura «on» chiflres P 4756 F.

Collège Don Bosco
MAROGGIA (ct. du Tessin, Suisse)

Cours élémentaire, secondaire, technique et gjmnaslal
Coura spéciaux d'Italien et d'allemand ponr élèves de

nationalité française qai, à cause dc la gnerre, ne ponrraient suivre
les cours classiques de France.

Pour renseignements, s'adresser ft H. le Directeur dm *' « > ' ' ''Ke
Don Bosco, Mnrogg ia (canton da Tessin, Suisse). 407}

Etudiant interné français
25 ans, catholiqae, d'excellente
famille, élève de l'Ecole rtalio-
nale des Charte*; étudiant en
droit et en Ultrei à la Sorbonne ,
ft Part». Ayant déjà p ratiqué
entei gnement. Tr*s bonnea
référeneea. Accepterait an
pair ou «conditions trèa mo-
dérées « Préceptorat, leçon*
particulières, oa pre/essorai
dant inttiiution, enûnsgue tran-
çaise, ft élèves de n'impor te quelle
torce. — S'adresser soas P 4721V
ft l'nb l i c t l a *  S. A., Fribonrg.

On a trouvé an «chapelet
près de J'InstHot tTbjgHoa.

Le réclamer aux bureaux dn
Jonrnal, auenue de PèroUet.

CHASSEUR
expérimenté , aveo bon chien
d'arrêt , accepterait gentil com-
Ssgnoa poar la lature chasse

ans la vallée de la Broye. Kvent.
hospitalité. Ecrire sou» « Cb.»s-
setu > poste r «estante, l'n) i rn ; - .

MAITRE VACHER
sans enlants

Un ilaes IUUI
dans une terme ou chei mu-
chaod de bétail , avec, ai posiible,
logement.

Kntrée ft volonté.
S'adresser soas P 4669 F i

Pablicitas S. A., Friboarg.

Me tat H
au courant des travaux du
minage, pourrait en t re r  tout
de suite chez Mme Jeanne
VAUCHER , boucherie , à
Fleurier. 

On demande tont de suito

JEUNE FILLE
20-55 ans, poar aider sa ménage.

S'adres. ft Publicitas B. «A..,
Fribonrg, soas P 474» F.

OS DKHAJfDB
poar vills i la campagne, près

Friboarg ane

perse&ae
sachant ulm la caisine et (ou:
les t ravaux  d'nn menace soigaé.
Bons gages. Entrée 20-21 août.
Il y a déj» une bonus d'entants
dans la maison. 4443

S'adresser sous P 47J6 F ft
Pablicitas S. A., Friboarg.

(Mé N A GèRES!
I IL n'YAXA

pour faire briller
Uituluémeul lou TOI uttcfl-
I 'I L C : cu acecutiru mililllfiitt

Produit suisse supérieur
B.V VENTE PARTOUT

«BRIQUE L AIGLE , YVERDO»

SCIE A RUBIN
On demanda ft acheter d'occa-

sion scie * ruban de cons.
traction récente, diamètre des
volants : t m. 20. 4123

S'adres. * II. Damas & C'*,
Romont.

/* 'A mUMM

M 

ponr la ponte
le Btillesm p.ilms

¦Trix cooiânt gratU.
MOULAS, McjTler-s/-Morat

On demande poar ménage
de deax personnes ft Friboarg,

home à Ioui faire
sachant bien taire la caisine.

S'adr. ft :>i¦ "' Edouard Lob,
46. rne de Moral, llerne.

Docteur MEYER
Médecin-Chirurgien

Ancien m6dccin en cliel des sanatoriums Mont-Bltuic
et Chamossalre, à Leysin

S p écialiste : Maladies de la nutrition et ies çoits respiratoires
Gousultatiodalelu'idi, mercredi etsam«di,detft îb. , etsar iesdei»votts

Rue Faucigny, 9, HUBODRG
T,'¦!(¦ [ i !n / i i« '  6.74

( CHRONOMèTRES INNOVATION
1, . ' / • .' « ¦  I I / I T.-I ,. du l a l M - i i - . . / / 1  aux ! ' / « i l ! . ' i i l l i • ! ¦ • «

5 SUS de garantie — 10 moi» de crédit — 8 jour» à l'essai "*V*3
MODÈLE SPÊCtAi. DB LA MArSON.

6

.*££2 v̂ Mouve/n-sul ««e I LS . -. « " ¦ b«!lc sr- s

_  /f ^* ^̂ \ 
_ — Dicon.il HllfflMoMlei dopoi*!).

il VK /i-flX l'in AcoinpU fr. 20.- P., moUf, 5.-
U X-ĵ Ulft̂ ' f Bj  U isofine nn ou, cl̂ oMrs ir,c
/» ?*Uàr  ̂ **"" * cou™":1'. '«««1 «k «l«rt*ie

ncisitat W a terme «•̂ ¦̂ .•CM—.-'M..
 ̂ i7'«S ,r-i . ¦** }2S Fr 73,— *" «s"*»"'»"'-

j /^ jC* "*. ^ ^ *̂*V. Acompl» fr. 20 - Pu mois h. S -

f  
' 
_M''l-. V̂ 

¦?«=¦&*««/»•« IÏM««Ul«-.*nU#«tt
f ..̂ y \-,. \ -  _.^ .X «/^ « - I - s - -.. .-.. . - «!. . ,,.-:,( o

/ /rV 
"''' -* '-, \ P*«l*«e d« précision.

i .., . ">,' y  j f -.-( s -. .  '̂ : *, «Innûïnlion-eouape.

\fe.'# -t/ « ¦-«' •>- ¦ <-'' ' • / fr a*iri(]ue Innovation

\ '"'̂ ' ' Élr La Chaux-de-Fonds

Modela No sui d«#x>0*4. oraU» «t li-anco"

BST Beanx choix ds rAgolatears, r*v«l l«  et bljeatarle.
,'.,.- -  sst. -- -. - . . . ,  . L t o : . : : - -  ,: ¦ ¦. - . : . ::¦-. Indiqaer le nom du journal .

Gîte à louer
Le soussigné expose en location , par voie d'eccliércs publiques , sa

gite dite i Le Petit Creux », 23 poses environ, Bituée riére la com-
mune de l-a i loche.

Les mi»es auront lieu le inardl 20 août, dès 9 h. dn joar,
dans ane salle particulière de la Maison de Ville, s I.u
lioche, d'après les conditions qui v seront lues.

Sâlei (Sarine), le 5 août 1918. U95 B
Pierre CLÉnENr, prop.

Domaine à louer
A loner, dès le 22 février 1920, pour Is dorée de trois sns,

le domaine du Petit'Ependes
contenant environ 120 poses.

Adresser les oflres sous pli fermé ft M. Amman, ft EpendeSt
jusqu'au 31 aont 1918. 4129

Teinturerie de Morat (s. A.)
MAISON DE PREMIER ORDRE

Traoall prompt et soigné \
P61X MODÉRÉS

Usine à Morat. — Magasin et dépôt !

i f t  
FltlBOl'UG : Grand'Rue, 6 (M°" Moret) ; Avenue de [J
Pérolles (M. Nussbaumer , marchand-tailleur).

LAVAGE CHIMIQUE
Teintures dans les onances les plos motos

S Ariiclas de deuil  tont exécutés immédiatement .

GENDARMES Abricots du Valais
snnt livrés i revendeurs par I Kxtrsqual.leslOkg.fco. Fr. 28
Hoirie neievCenas, Kont- I > i > 11,50
Hll. 4429 ¦ «Hlllard Frgres, Saxon.

Extra-triple
ISm'bellit le t oint '

viviiie lu. peau» enlève les rides
Son parfum délicieux el rafraîchissant

purifie et assainit l'air des appartements

Ecole de commerce WIDEMANN , Bâle
Commerce ot langues molernos. Ouverture du semestre d'été: le 17 avril. Prospectus par le dlr. t René Widemann, Dr en droit

JEUNE FILLE
parlant allemtnd

DEMANDE PLACE
dsns un bureau, pour se perles-
tionner daus la laegae française.
Diplôma de I'I." ce lu  de commerce
ft disposition.

Adrewer oflrei sons chiffre
P4751 F à Pablicitas 8. A.. Fri-
bonrg. 4<55

ON DEMANDE
femme de chambre

portier d étage
8'adresser ft l IIAtel TER-

HINl)8, Fribonrg. *ibl

IYous pouvez gngner I

UNE FORME (j

JFr. 500 ,0001
favea i ftane*

le 16 aoOt 1/918
en /..,/« -., t an t  uue obligation
ft primes P a n a m a  I8S8
(garaotie), payable Fr. 5.—
par mois ou aa coaaptant.
— Chaque obligation doit
infailliblement sorlir nna
fois, soit avec un lot de

B tr. 500 ,000 , 250 ,000 , 100 .000 ¦
¦ eto., etc., soit nn mini- H
y m uni KVCCI nn bénéfice I
I de plna de IOO % de I
i-i l'argent versé.
H Deman«dez sans ret. Io pros- H
B oeotus gratis et Iranco ft la I

gBanp STUR &rl
LAUSANNE

uOB—aWlIIIIIIM II t BBiMErJBB«s

fui lilil inutni
serait à reprendre
poar homme disposant de 700 ft
800 f» . oo-nptant.

Eorirs A U 508 poste restante ,
LHnNnane dt«François, 1552 L.

Offre lei «meilleurs
POÊLES. POTAO ERS P
GAZ ET A CHARBON

LE5SIVEU.SE.S

¥mm\
A LOUER

ft la Vlgnettax, i das personnes
l iL'.ns / i n i i !  LI , un
appartoiueiit
de 3 chambres, enisine et
rr.an.i/rd/;. 4391

S'adresser : Hm< Python,
locatinn.

Abricots
Franco , brat 5 kg. 10 k g
« Rosé » ft stéril. Fr. il.— 21.-
Extra > 11.50 îl.-
Moyens > 9.50 18.-
Poar confitare > 9.— 17.-

Em. Feller, Saxon.

A VENDRE
dans grand village , immeuble
aveo
café , msgasin

[sr«din, prix avantageux.
8'adresser aoos B 25391 L Pu-

blicitas S. A., Lauiann*.

Extra-vieille

Ce qu'il y a de meilleur pour essanger le linge,
pour nclloyer, ccurcr et laver.

T Justilic sa réputation sans précédent!
H E N X E L  & C'E. S.A, B A L E

Domaines à vendre
A dix minutes ds ls gare, su-

p«erba domains, 65 poses, 10 en
foiêts, t maisons, four , trois fos-
ses avec vannes, grange ft pont ,
grangs avec monte- charges, denx
éouries, atsols ft porcs , eau par-
tout, électricité , verger , manège
et macbine agricole. N" 463

A Friboarg, petit domains tix
poses, verger , prix avantageux.

Snr route cantonale , domaine
40 poses, 5 en foiéts , belie silua-
tion, iL/ s / i -L/Li . grange, 2 écuries ,
électricité , eau , fosse avec vanne.

N» 188
Su» grand village, maison

neuve, prOs Fribourg, i / r d i n ,
verger. N° 201
. Domaine 82 poses, dont 12 en

foiêts, maison ds campagne ,
grange, écurie, tau , eto. Prix
avantageux. N° 255

Domaine 4 poses, avec maison,
remise, écurie, tour, foiso, ean
intarissable, verger , bonn- occa-
sion. N" 259

Domaine 82 poses, dout envi-
ron 3 en foiéts , 2 nuisons, denx
granges, 4 éouries , four . N" 179

Superbe domaine, 150 poses,
* en lorfe'J , 400 arbres iruitiers ,
msison séparée, 2 grandes gran-
ges neuves, t écurie double,
4 écarlts simples , ten! en ciment,
2 fosses avec vannes (60 ,000 et
100,000 litres), eau partout ,
abreav-oir couvert , électricité,
laiterie ft 10 minutes, force mo-
trice, moulin , remise, four.

N» 3!9
Domaine CO poses , au même

mas (2 en forêts) terres Ie* qaal. ,
maisoa de maîtres , maisoa ds
f jrmier, grange ft pont , 3 écuries
cimentées, fosse. 100 ,000 litres ,
poicherie , remise, beau verger
et jardin, ft î minute» de la lai-
terie. N» 102

Domaine 5 yt poses , granga ,
écurie, eau, électricité , terre
extra. N° 176

A y, d'heure de deux gares,
domaipo U poses, 2 X en forêts ,
maison, grange ft pont , écurie ,
étable à porcs, fosse, verger
(2 Jardins), près de la roots can-
tonale. Atelier dc menuiserie.

N- 194
8«ar route cantonale, 7 '/i po«ie«,

maisoa, écuiie , grange , foste,
«- .-/a- abondante , électricité, ver-
ger. N» 419

Snr route«vommio.,îV»'josea ,
Installation avicole , situation onl.
«que, maison , grange, écurie , pou-
lailler, supeibd verger, eau , etc.

N»459
8'adresser Agence Immo-

bilière «v Comnierrlale fri-
bourgeoise fi. A., 79, rue da
Pont-Suipi-ndu , Fribonrg.

Téléph. 4.13.

ON DEMANDE

bons ouvriers
menuisiers
S'adresser sous N'° 1535 B ft

Publtciiss, S. A., Bull».

Œufs frais
Je demande encore des œufs

frais. Je fouipli les caisseltss.
Faire ofi'es par écrit, sons

cbifire ¥ 7nr, -, ». i ease pos-
tale 21118, Friboarg.

A VENDRE
oa à échanger

cintre nn porc grai, Jenne et
belie traie portante de 7 se-
maines.

S'adresser ft A. Piller, f erme
du Petit-Rome, prés Fribourg.

Glacières
Sorbetières

Moules i glace
Presie-fruiti .

Appareil* â stér i l i ser
Verres d conserves

POTAGERS
Garde-manger

Machines à hacher
Machines à nettoyer let

couteaux
Balances de cuisine

E. WASSMER
S. A.

Fribourg

Collège Maria-Hilf
SCHWYTZ

Cours préparatoires. Gymnase. Ecole de commerce. Ecole
technique. — Ouverture i les 24 et 2i septembre. U Bictortt.

ajasMaMS&OKUÊismsMZM&ÊSMXMtMSMaMXMsmsMari
f i

lu. Baudère
Aoenue du Midi, 7. — Têléphono , 4.75

- FRIBOURG -

AGENCE IMMOBILIÈRE
Achat, Vento

Gérance < I 'i um toi i l / l e s , domaines, montagnes j
Courtage sans frais

\
,w.w.»«.g-»,r«v-tr.w«v,w»w.w-ii.w.w»'g,̂ -«ir.i.'
*vimpi \?j*?j&#jœjk;' ĵ *c'j*?jk?jezM?mrm.'mm?M!'M!!mi *

PT A VENDRE *m
'our cause ds dlcès , l'hoirie de Jean Dérand vendra a
/hères publiques , la propriété qu'elle posséda A Farvagnj«-I
and , soit : maiaon a'tsabiiation aveo grange, écurie, un gra
lin et verger d'environ diux poses, 1" qualité.
j ta mises auront Heu le lundi 56 aoùi , ft 2 henres après mli
a pinte de l'Union, a Farvagn7-lc-Grand. 4427-950
inaeo en jouUaance, 1" ja&f ier 1119.

t/v« îwvbv«innnnn#vwiiwww«< '̂«̂ ''s'V'«««'«'«'«'vwh

1 Teinturerie Fribourgeoise
ï AU GRAND SAINT-MAURICE
9 Hagsaa : Rr, : des Epouses. - Atelier et niguin : G.'ui'Pltcts, 26

FRIBOURG

I Teinture et Lavage chimique
o de vêlements de Dames et Messieurs, sans avoir besoin ds rien
S ûéconàre, ainsi au* à* velours, coarertares ia laine, tant*,
g plumes, rideanx, tapis , boas, Mongolie, ete-, ste.
'/ t t ; s.- ii fi I dane les principale» localités da eanton
A Tracail j>romp< cl  soigné. —¦ Prix modéré *
Q 0«><MW>OOOOOOOOOOQO«0<>000<IOO«B<>«t><>0<K>OOC OOOC

DOMAINE
à vendre

Pour cause de décès. l'hoirie ds ML Auguste Mlehaud, vél
rinaire, k tiitavsyer, otlre ft vendre le domaine d'environ i'.i nec ta r
(55 poses) terrain première qualité , qu 'elle possède'ft Frasne
Ii:tux vergers et jardina attenants au tMiioîiA. Qr&nâe mais
d'habitation , grange, i- .-u i.- .i , porcherie , remises, grenier, bâcher,
tant entièrement construit ft u-, -,-, -;. V-,«,--.'.¦. s places «i aUsmse. «Situa\v
eiceptionneile an bord de la ronte cantonale Estavayer-Pajeme..

Pour c lires et renseignements, s'adresser u M. lt. ItOVE
juge de paix , ft Estat-ayer-Ie-Lac, Jusqu'au 1*' septemb.
proebain. P 662 L 4130

= Gri ppe =
10!ISA DÉSIR!
Kxcellent poor lavages des m>ios et da visage, ainsi que-

pour ia désinfection de l'air (pulvérisation).
Liquide désinfectant de premier ordre pour la bonche, la ¦

gorge et le nez.

Agréable â l'usife. Efficacité garan t ie .
¦ Recommandé par M M .  les médecins

EN VENTï CHBZ :
lf. croxy, pharmacien, a Fribourg

Novisa 8. A,, Berne.

^^^-̂ IBHIIHJIl^^g^g^^^^^^^
Le poste de

professeur de construction mécanique et de dessi
technique an Teclinicnni de Fribonrg

est mis au concours. 22-25 h. de cours par Semaine Traiteme
inili»! 4000 Ir. Entrée en fonctions le 17 septembre pioihïin.

Lesinacriptionsaveccurri/snluinvl'ssont reçus» jusija 'au 20 aoti
auprès djla Direction de l'Ecole des Art * el Mélitri, ft Fribour

ô — ©OCCASION
Par suite de reprisa en liquidation d'un stock important,nous offrons en bloc ou par (juantités inférieures

4000 kg. colle forte en plaques
7"> qualité

12 fûts huile minérale raffinée
poui^machine*. qualité supérieure

©

Echantillons et prix i disposition par retour <Ju eoorrler,intetraédUlres s'abstenir. 13124 L 4163
Ecrire : Case UM8, Lansaune-enre.


